
FRANCE
Le dernier vol de Wilbui- Wright.

Samedi matin, à 7 h. 22, Wilbur Wright,
anfermê dans son oiseau blanc, filait au-
tour: des poteaux placés à un kilomètre de
distance.

Le vol fut magnifique ét d'une régularité
parfaite en ligne droite. L'aéroplane suivait
ane horizontale régulière à quinze mètres
du sol, puis vivait largement et repartait
sans fatigue, sans défaillance.

•Il descendit à terre après dix-neuf minutes
Quarante-huit secondes lieux cinquièmes ,
temps officiellement chronométré.

— Quel dommage, dit M. Bollée à Wright,
au moment où il descendait de Son siège, que
vous n'ayez pas fait un tour de plus. Quelques
secondes en l'air encore, et vous auriez bat tu
tous les records du inonde !

On sait, en effet, que le record de Farman
est .de vingt minutes et quelques secondes.
Wilbur Wright se montra lui mîme for.t
desappointe.

— J'ignorais 1© temps que j'avais fait,
dit-il , sans cela j'aurais prolongé mon essai.
Je suis descendu, comme l'autre jour , parce
que j'ai entendu dans mon moteur le même
bruit suspect; mais, si j 'avais su, j 'aurais con-
tinué.

Et il ajouta, dans un mouvement de bonne
humeur :

— Nous allons recommencer.
Cet enthousiasme inhabituel se comprend.

Cette joie a d'ailleurs doublé quand il a
constaté, avec MM. Léon Bollée et Lârdry,
qu'il avait officieusement battu le record du
chemin parcouru. En effet, avec le beau
temps 'de samedi matin, alors qu'il n'y avait
pas de vent du tout, Wilbur; Wright faisait
près de soixante-dix à l'heure. Il ta donc
couvert environ vingt-deux ou vingt trois ki-
lomètres, ce qu'aucun aviateur n'a encore
jamais fait.
Le mécanicien ne veut rien entendre.

Un inciden t singulier s est produit 1 au-
tre soir, vers huit heures, à la' gare d'Agen.

Il s'agit tout simplement d'un train supplé-
mentaire de voyageurs, qui, arrivant de Tou-
louse et se dirigeant vers Bordeaux, n'a pu
continuer sa route et a (lu être 'supprimé faute
de •mécanicien. . '

Ce jour-là, on avait dû former â Toulouse'
un train Su!pplément|aife, à (destination de
Bordeaux. Ce train, après lun arrêt de quelques
minutes à Agen, devait continuer s'a marche.
Le sous-chef de gare donna le signal du dé-
port, mais ce fut en vain.

Le mécanicien Pailles se refusa d'aller plus
loin, alléguant qu'il avait fait sa journée com-
plète, ayant fourni le nombre réglementaire
d'heures de travail. ,

Les malheureux voyageurs, installés dans
leurs compartiments, assistèrent aux négo-
ciations qui eurent lieu sur les quais. On ne
trouva pas au dépôt un seul mécanicien dis-
ponible, la machine de secours elle-même
ayant été mise en route quelques instants
auparavant. '

On ne parvînt pas davantage à' découvrir
un seul mécanicien qui fût libre dans les alen-
tours.

Dans ces conditions, le sous-chef de gat'ë,
supplia le mécanicien Pailles de renoncer
exceptionnellement à son droit ptrict de pren-
dre du repos, mjais celui-ci s'y refusa obstiné-
ment.

En conséquence, on dut s'arrêter au parti
de supprimer le train 104 bis. Les voyageurs
Eurent icontraints de mettre pied à terre et
de rester en panne à Agen jusqu'à deux
heures du mat in, heure à laquelle devait pias-
ser lo plus prochain ^rain régulier de la ligne
Cette-Bordeaux.
Pour MHZ. les forçats.

Il serait question, dans les milieux admi-
nistratifs, d'enlever aux apaches les illu-
sions qu'ils nourrissent sur le bagne à la
suite des confidences poéiques de journalis-
tes.
' On déplacerait simplement les pénitenciers
de la Guyane et on les transporterait aux
îles Kerguelen.

A la Guyane, les évadions sont trop ai-
sées et les fièvres trop fréquentes. Sous un
alLmat plus sain , on espère obtenir des for-
(çafs un rendement meilleur et moins cher.

Mais , adieu, les rêves d'avenir ! Plus de-
Vasion possible. Les îles Kerguelen ou îles
de la Désolation sont perdues en plein océan
pair 49°54 de latitude sud et 62 '52 de longi-
tude est. Balayées par le vent, on n'y trouve
pas un seul arbre et les oiseaux de mer
en sont les sevds habitants.¦• Cependant, oes temps derniers, un conces-
sionnaire proposait d'y établir une pêche-
rie .Elle n'y est pas encore et le bagne la
devTîicera. sans doute.

Il meurt pour sauver son enfant.
La barqu e de pêche "numéro 1002, deDouar-

nenez, patron Jean Caradec, se trouvait sa-
medi, dans les parages de Poulhàn, près
d'Audierne, luttant contre les éléments dé-
chaînés, lorsque tout-à-coup 'une lame en-
leva le fils du patron, mousse à bord, qui
fut jeté à la mer.

Jean Caradec, voyan t son fils en péril , se
précipita, tout habillé, à son secours; mais
ses efforts demeurèrent vains, et le pauvre
père, à bout de forces, épuisé, disparut sous
les flots, sans que i'équipage de sa barque
ait pu, tant l'état de la mer; était affreux,
dui venir en aide.

Le cadavre du patron Jean Caradec n'a
pas été retrouvé. Le fils de l'infortun é a,-
au contraire, été, on peut dire miraculeu-
sement sauvé. Les vagues furieuses l'ont en
effet jeté suir les rochers de la: côtCj  d'où il
a pu gagner son domicile.
Nouveau correspondant du «Times» .

Nous avons signalé récemment le décès de
M' . tVdvinoi eorriespondant du « Times » ai
Paris. M. Lavino était un journaliste de grand
savoir qui sut tenir avec talent cet emploi
si malaisé de correspondant du « Times ». Pour
occuper cette fonction très richement rémuné-
ratrice, où brillèrent des (hommes comme
Blowitz, il fiant des qualités que l'on serait en
droit d'exiger ld"un ambassadeur.

Le successeur de M. Lavino est M. Georges
Saunders, qui fut, pendant Onze ans, Correspon-
dant du , « Times » à Berlin. M. Saunders est
Ecossais, il a fait des études classiques api-
parofondieis! à l'Université de Glasgow iet ai icon-
quis grades et lauriers à Oxford.

'Nul doute que M. Saunders ne réussisse
en son nouveau poste. Il a du reste une fort
belle position, puisque le « Times » le paie en-
viron 80,000 fr. par an. Il est vrai qu'il a
irl fts frais assez considérables.
Broyé par un ascenseur.

Un garçon de coursés parisien, M. Numa
Grosse, âgé de vingt-huit ans, entrait, sa-
medi soir, à six heures, 108, rue Réaumur,
pour aller effectuer des livraisons chez M.
Braustain, confectionneur.

Il voulut se servir du monte-charge, qui
va du rez-de-chaussée aux sous-sols, et y.
plaça ses marchandises : mais il eut l'impru-
dence de mettre en mouvement l'appareil
avant d'y prendre place. Au moment de sau-
ter, il prit mal son élan, trébucha et tomba
à plat ventre, la tête e't la poitrine engagées
dans la cage et le reste du corps sur le sol.
Avant qu'il eût le temps de se dégager, l'ap-
pareil continuait son mouvement descendant,
et la traverse qui forme la partie supérieure
de la porte s'abattait sur le malheureux en
lui fracassant le bassin.

Grosse a été transporté à l'hôpital de
la Charité dans un état désespéré.

MONACO
L'invasion de la principauté.

Le 31 août, à cinq heures du malin, des"
marches militaires résonnent soudain. Moi , me
sachant en MonSgasquie et non en France,
je crois à un rôve; je le suis allègrement,
tout en m'étonnant, dans un demi-sommeil,
de posséder une mémoire musicale aussi ex-
cellente, raconte un insulaire.

Mais voici qu'à mon pelit déjeuner , ma
domestique eflarée : — Monsieur n'a pas en-
tendu ? Monsieur n'a rien vu ? — Quoi dijnc?
— Mais les Français !...

Je n'avais pas rêvé ! Deux régiment'?, re-
venant des Alpes, avaient traversé la prin-
cipauté, musique en tête, passant par la placs
du Casino, le boulevard de la Mer, réveil-
lant tout Monte-Carlo, tout Monaco. L'émoi
fut général. A toutes les fenêtres, des fem-
mes en Chemise; dans les rues, des enfants
en bannière, des hommes aflolés. Ici, les
carabiniers courent ahuris, là les pompiers
se précipitent hébétés. «L'armée française!»
crient les uns. « Non, font les autres, c'est
l'armée allemande ! » Car les pioupious, en
tenue d'été, n'avaient pas la culotte rouge.
Enfin, un fonctionnaire se dévoue, se jette
au-devant du premier colonel :

« Monsieur, vous n'avez pas le droit d'en-
trer chez nous!» Le colonel, en souriant ,
dit qu 'il s'est tromp é de chemin, et sur son
ordre, les musiques jouent l'hymne monégas-
que, puis les deux régiments, drapeaux cla-
quant au vent, continuent leur marche vers
la toute de France... à Cent mètres de là.

ALLEMAGNE
Menacés de la ruine.

Une pfartie des instituteurs de Berlin est
menacée de pertes financières. En effet, la
Caisse centrale de prêts pour les instituteurs
appelés sous les drapeaux, est en faillite.

Cette caisse avait été ouverte en 1903 avec
200,000 marks de capital, par actions. Dans
le courant de la même année, jl y fut versé

un million d'économies provenant de 600
instituteurs. '

Le but dei Cette crissé était de piérmettrS
aux instituteurs appelés sous les drapeaux de
pouvoir faire leur service militaire comme
volontaires d'un an. A cette fin, pn prêtait à
chaque instituteur, pendant son année de ser-
vice la somme de 1500 marks, qui devait être
rendue dans un es'pjàce de quinze années. Au
début cette société payait 5% de dividende
annuel. Ensuite 4 1/2 °/o seulement.

•Avec le Capital qui lui était confié, elle 'don-
nait des hypothèques. i

Les difficultés ont pouf Cause la mau-
vaise situation financière générale. En ou-
tre beaucoup (d'instituteur^ retirèrent leurs
placements. \

La société n'ayant pias été en mesure de
remboViser tous ceux qui voulaient réali-
ser leur avoir, ceux-ci ont porté plainte et
la faillite al été1 prononcée. Le capital de 200
mille marks est entièrement perdu et l'on
craint que, sur le million d'économies placé
à la Banque, 500,000 marks soient également
dissipés. Le plus grand désordre régnait dans
l'oxlmH'istratiôn de la société.
Une brute en uniforme.

Le Conseil de guerre de la lia division a
condamné à dix-huit mois de prison et à la
dégradation, le sous-officier; Joseph! Naerot,
du 69 bataillon du train, convaincu de mau-
vais traitements envers des recrues dans 135
cas, et d'abus de pouvoir envers un infé-
rieur dans 45 cas.

Pendant le temps qui s'est écoulé entre
le 1.0 novembre 1907 et le 17 juilletl908, ce
sous-officier; a souffleté au moins quatre fois
pian semaine le soldat Kirchof, dont le tort
était d'être peu intelligent et pas très bien
développé physiquement. Non content de le gi-
fler, il 1'̂  encore frappé avec tous les objets
qui lui tombaient sous la majn : fouets, bri-
des, etc.

Quarante-quatre foitf, il l'a (empêché de pren-
dre son repas de midi en l'envoyant en cor-
vée pendant que les autres mangeaient.

« Tu ne mérites pas, lui disait-il, la nour-
riture qu'on te donne, »

Une fois il lui asséna sut la nuque un tel
Coup que Kirchof en tomba par terre. Il ne
savait que faire pour l'humilier et le tourmen-
ter. Tantôt il l'enfermait dans une armoire
piendant trois quarts d'heure, tantôt il le
faisait mettre à genoux et rester une demi-
heure dans cette position.

Il terrorisait aussi les autres recrues et
les tourmentait d'une façon inhumaine. Le con-
seil de guerre, justement indigné, lui al infligé
une punition double de celle que réclamait
l'accusation.

ÎTALIE
Quatre cadavres sur la route.

Une terrible tragédie a eu lieu samedi
soin au village d'Albenga, dans les environs
de Gênes.

Un ingénieur qui passait ses vacances avec
sa famille à Albenga, revenait d'une prome-
nade. Arrivé près de sa villa, son fils uni-
que, un peti t garçon de six ans, l'ayant
aperçu, courut à sa rencontre. Juste à ce
moment, une automobile, dans laquelle se
trouvaient le chauffeur et les deux filles du
imarquis ,de Revedin , déboucha au tournant
de la route, marchan t à toute vitesse.

L'ingénieur vit le danger que courait son
enfant et essaya, en vain, d'attirer l'atten-
tion du chauffeur. La voiture, sans ralentir ,
renversa et écrasa le petit enfant. Le mal-
heureux père, affolé de douleur, tira son
revolver et fit feu contre l'automobile.

La première balle manqua sou but, mais
la seconde traversa le corps d'une des jtune s
filles et pénétra dans le crâne du chauffeur,
le Juant net.

L'auto, maintenant saris directioni, continua
sa course, l'autre jeune fille étant trop ef-
frayée pour tenter de l'arrêter. Au bout de
quatre ou cinq autres mètres, elle quitta la
route et alla s'écraser contre des rochers
le long de la mer.

Une des deux sœurs, celle at teinte par la
balle du revolver, étai t déjà morte. L'autre
est blessée mortellement.

A l'arrivée de la police sur les lieux, les
gendarmes trouvèren t l'ingénieur serran t pas-
sionnément dan s ses bras les restes mutilés
de son enfan t et les couvrant de caresses.

ANGLETERRE
La grande armée des misérables.

Tous les ans, vers la fin du mois d'août,
des milliers d'hommes, de femmes et d'en-
fants de la capitale se rendent dans le i;ud
de l'Angleterre, et plus particulièrement dans
le comté de Kent, où a lieu la récolte du
houblon.

Ce travail leur permet dé passer quelques
semaines en pleine campagne

^ 
et ôq même

temps de gagner un. peu d'argent

Pou» Que la récolte du houblon se faô̂ sé
dans de bonnes conditions, il faut que le
temps soit sec. Mais, depuis huit jours, une
pluie torrentielle et incessante a tansformé
les champs en de vastes marécages où tout
travail est impossible.

¦Les ouvriers venus de Londres sont pres-
que tous des sans-travail, vivant au jour le
jour; 'et leur détresse est extrême. Ils vi-
vent dans des ten tes et sont à peine abrités
de la pluie.

_ Depuis_ plusieurs jours , la faim' se fai t sen-
tir, parmi eux et les souffrances de ces mal-
heureux sont terribles- Certains ont commis
des délits et se sont fait emprisonner.

L'état des femmes et des enfants est pi-
toyable. Un grand nombre meurent de faim.
De plus, une épidémie de pneumonie s'est
déclarée.

Des journaux londoniens ont ouvert des
souscriptions pour venir en aide aux aff'i-
rnés, et, si ce temps continue, il est certai -
que le gouvernement ou les municipalité,
devront prendre des mesures pour venir en
aide à tous ces malheureux.
Le mystérieux ténor de Londres.

Le « West-End», le quartier chic de Lon-
dres est révolutionné depuis quelque temps
par un chanteur qui se produit tous les Boira
dans les cours, accompagné d'un joueur de
piano.

Les deux hommes sont en tenue de soirée
impeccable et ils ont le visage caché derrière
un loup de velours. Un domestique les accom-
pagne dont la mission consiste à traîner d'un
endroit à l'autre la charrette sur laquelle
se trouve le piano. Le chanteur a une belle
voix de ténor et reçoit pour ses auditions en
plein air des sommes relativement considé-
rables. II paraîtrait que ses gains hebdoma-
daires se monteraient à environ quinze cents
francs,, 'et le tout pour Ideux heures .par
jour d'exécution, car il a l'habitude de com-
mencer; à travailler à huit heures du soir et de
terminer à dix heures.

Les deux artistes disparaissent de... la
scène en sautant dans un cab qui les emmène à
toute vitesse hors du regard des curieux.

Peut-être vont-ils ensuite parader dans quel-
que club où l'on ignore naturellement leurs
exploits.

Jusqu'ici, et quoique nombre de curieux
soient profondément intriguer, par ce mys-
tère, on n'a pas encore pu découvrir "m înj -
dice de la véritable identité du chaukur.
Une sieste sous l'eau.

Un scaphandirer du cuirassé «Drea-lnought»
avait reçu l'ordre de débarrasser les hélices
des plantes marines qui les couvraient. Au bout
d'un certain temps de travail, on s'aperçut
qu'il ne répondait ni à l'appel du téléphone ni
au'X signaux transmis par le cordage. La
pompe à air fonctionnait régulièrement. En-
suite, remonta à la (surface une grosse brosse,
puis d'autres outils et l'on crut qu'il était
arrivé malheur au plongeur solitaire. Vite jm
deuxième scaphandrier fut dépêché au fond de
l'eau et son message téléphonique ôta toute
inquiétude à l'officier de service. Le gaillard
avait dormi tout le temps! Il avait accompli
son petit travail en peu de temps et s'était
assis pour se reposer un peu sur une aile de
l'hélice. Il s'était ulors assoupi doucement,
tandis qu'une foule de poissons, attirés par
l'éclat de sa, lampe électrique, jouaient autour
de lui. Le capitaine s'amusa tant de 1 aven-
ture qu'il ne punit pà,s le scapha idiier . -

NOUVELLE-ZÉLANDE
Sauvés par des... cochons!

A la fin du mois de juillet, un Vapeu r an-
glais, P« Astrea», qui faisait le cabo.age en-
tre les côtes de la Nouvelle-Zélande ei de la
Nouvelle-Galles du Sud, était en perdiion sur
les récifs du cap Hawe, à l'entrée du détroit
de Bass.

(Ce malheureux havire, qui transport ât dn
bétail, eut toutes ses embarcations brisées dès
qu'on les mit à la taer. Les animaux! du bord
poussaient des beuglements et des ciiî terri-
bles, ce qui augmentait le désarroi dans l'é-
quipage. C'est alors que le capitaine eut une
idée géniale. Afin d'établir un va et vie.it avec
la côte, il fit lancer par-dessus bord trus les
porcs de son chargement, attachés les uns
aux autres et remorquant un câb'.e — «à «bi-
tord », dont une extrémité restait fixée au bâ-
timent.

On sait que les cochons sont d'e-ccellents
nageurs. Ils eurent vile fai t d'atteindre la
côte, où les habitants s'empressèrent de sai-
sir le bout du «bitord ». Et tout l'équipage
fut isauvô !
, Braves cochons ! Braves cochons !

¦Ensuite, naturellement, on les mangea.
La voilà bien, la reconnaissance humaine!

Nouvelles étrangères

PRIX D'ABOMIEMESl y
Franco pour' Il Sulisa
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LOUIS LÉTANG

Pou ĵ 'ôi celte odieu?é 'trahison ? Q-e vOî-
lait-on d'elles ? Quel but infâme poursui-
vaient ces misérables, tout à coup dépouil-
lés de leur; masque de dévouement et de
bonté ?...•

Comment avaient-ils osé s'attaquer à sa
petite fille, cher petit singe innocent et sans
défense ? Lâcheté suprême, le menson ge, la
ruse, le poison contre l'enfance, la faiblesse
et la caudeuir. L.,:

— Mon Dieu !... Mon Dieu ! cria-t elle avec
une horrible angoisse. Grâce !... Pitié peur
ma petite fille !... J'étouffe... je meurs .. A
moi... au secours !...

Mais sa voix ne vibra pas dans sa gorge
détendue, l'invincible torpeur s'aD-pesa .tit da-
vantage sur son corps insensible, sa main
esquissa dans l'air un geste vague et re-
ton'ba inerte à son côté.

Saccard n'avait pas fait un mouvement pour
s'exposer à la révolte de la jeune mère.

11 savait que cet arcès tardif de résistance
serai t de courtD âorêe et s.ins éclat. La puis-
sance exacte 4e ses préparations, — tant de
fois expérimentée;'? — lui était trop connue
pour qu 'il se trompât

Et en effet, la lutte de la malheureuse
Sonia convi e le sommeil forcé, le sommeil
odieux, le sommeil maudit, n'avait pas dé-

Xep roductio ii interd ite aux jonrnnux qui n'ont
•pas de traité mm UM.  Cailmann-Livy, éditeurs,
à Paris.

passé la durée et l'intensité prévues; c'en
était fait : le docteur eut un signe de la
tête qui marquait sa satisfaction.

— Un peu moins rapide que le chloro-
forme, fit-il à demi-voix, mais aussi moins
brutal et moins dangereux. Parfait. Cela me
donne toujours de bons résultats.

Sur le quai, les employés du train criaient
leur, .mélopée tramante :

— Les voyageurs pour Sargans, Buchs,
Feldkirch , Innsbruck , en voiture !...

— Eh ! eh ! le temps presse, hâtons-nous.»
Comte, voilez la lampe, vivement.

Frédéric obéit et rabattit sur le &lobe lu-
mineux le voile d'étoffe brune disposé à cet
effet.

— Zéphyrine ! appela sourdement le doc-
teur.

Immédiatement la logeuse se présents.
— Voici la petite fille qui s'est endormie.-

Voulez-vous la prendre et la déposer dans
le compartimen t voisin sur la couche 'te qui
lui esû destinée. Vous la couvrirez bien, que
la mignonne n'ait pas froid.

— Compris, monsieur, répondit Zéphyrine
en prerar. t l'e faut <5ans ses bras et en l'em-
portant sans bruit , de son pas glissant.
' — Maintenant , mon cher comte, continua
lestement .' 'accard, l'honneur de soigner la
duchesse vou s revient absolument. El'.e doit
d'un sommeil proiond et irréductible et ne
s'éveillera que dans une vingtaine cTheures.
Je vous laisse donner à cette odyssée le i.lé-
nouement qu'il vous plaira.

— Vous me laissez... Vous n allez pas plus
loin ?... balbutia Frédéric mal à l'aise et qui
¦craignait.- de rester seul.

— A quoi bon ? N'ai-je pas rempli tous
mes engagements ? Et ne pouvez-veus venir à
bout de ce qui reste à faire ? Ce serait
vous calomnier... Ah ! vous renverrez dame
Zéphirine, occupée de la petite et qui veil-
lera sur elle jusqu'à l'arrivée déirniive, aus-
sitôt que vous n'en aurez plus besoin. Bonne
nuit.
' Et Paul SaCcard se hâta de gagner l'es-
calier de sort» et de sauter <uu le craaï.

Les employés fermaient' les dërrrfés por-
tières et le train se mett iit doucement en
marche

*
Frédéric d'Adelsberg resta longtemps im-

mobile au milieu du wagon, dans l'ols-uàtë,
n'osant 'faire un mouvement, étourdi par les
protestations de sa conscience.

— De quelle abominable lâcheté s'était-
il rendu complice ?

Son hypocrisie et Sa déloyauté lui cau-
saient un dégoût profond de lui-même. 11
'se jugeait méprisable, dégradé, avili.

.Comment pourrait-il jamais réparer tout lé
!mal qu'il avait fait, ou plutôt que cet abo-
minable docteur, Saccard avait fai t en son
nom, avec son aveu, sa complicité, pouï
de l'argent ?

Mais oe mal était nécessaire. Pendant toute
cette journée de voyage, Sonia Fegine l'a-
vait pris tout entier, comme autrefois l'au-
tre, la jolie créature qu'il avait tuée et
qui ressemblait à celle-ci comme une sœur.

Depuis qu'il l'avait aperçue dans cette
chambre d'hôtel à Paris, l'amour ancien s'é-
tait transfiguré en un amour, nouveau, plus
absolu et plus éclatant encore. Il avait con-
senti à tout, même à un crime, pour la
revoir.

Et maintenant, cou d'amour, reporta it sur
Sonia la passion fixe et tyrannique qu'il étai t
exclusivement capable "de concevoir et de
nourrir, il voulait vivre désormais près d'elle,
dans son ombre, loin du monde s'il le ïal-
lait.

Peut-être, à force d'amour, de sacrifices,-
d'expiations, lui pardonnerait-elle ? C'était
son espoir suprême et il voyait devant lui
itout un long avenir pour le réaliser.

Le train avait franchi la banlieue de Zu-
rich et il roulait maintenant dans la nuit
noire. L'obscurité impressionna désagréable-
ment Frédéric; il démasqua un peu la lampe
et vint s'agenouiller; près de Sonia Fegine
endormie.

Le visage de la jeune femme n'avait pas
conservé l'expression niéprisafite e. angois-

sée de la dernière minute lucide, ses traita
détendus avaient repris leur séduisante har-
monie. Elle ne paraissait pas souffrir, sa res-
piration se faisait sans effort, 1 inconscience
absolue d'un sommeil profond pesait sur son
.corps mollement abandonné.

Frédéric d'Adelsberg l'admira longuement,-
j sans se lasser; sa contemplation prit bientôt
le caractère extatique et il murmura , à demi-
voix, des seinients et des protestations. Tel
un fanatique au pied de la Madone.

Puis, comme la trépidation du train fai-
sait, doucement, glisser le corps de la jeune
femme sur le rebord du fauteuil où elle (s'é-
tait affaissée, il osa venir près d'elle, dis-
poser autrement les coussins, apporter un
autre siège et improviser ainsi une sorte de lit
suffisamment moelleux' et stable.

Ces soins donnes avec des précautions
infinies, furent, pour lui, la source d'ém>
iions délicieuses. Ah ! toute son âme pour]
cpi'elle acceptât librement, quand elle le.
pourrait, de l'avoir près d'elle toujours, es-
clave docile, ivre de reconnaissance et de]
bonheur !...

,H pensa, un moment, que la première pa-
role de Sonia Fegine, en s'éveillant, serait
pourt demander sa fille, cette petite Gene-
viève, adoiablemen t j olie et si douce, que
la complice du docteur, Saccard avait em-
portée.

Il fallait s'inquiéter do cet'.e petite. Fa**
elle, peut-être, il pourrait , plus tard, émou-
voir, le cœur de la mère...

Frédéric d'Adelsberg s'f.rracha, pour an me«
ment, à sa contemplation et s'en alla, pat
le couloir, voir ce qui se passait dans le
•compa.rtimen t voisin, où un lit avait été
dressé pour l'enfant, placée sous 'la sur-
veillance de dame Zéphyrine.

Ce compartiment était fermé, la lumière
interceptée.

II frappa à la vitre.
* Nulle réponse.

Cette femme était d' nc endormie, «lie
aussi ?-î

IA mUivreA
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LA CHA UX - OE - FONDS
Cours des t'hanses. le 7 Sept. 1908.
Noua aoiumea aujourd'hui, saeil varinleme a impor-

tantes, aciictears en compte-courant, ou au comptant,
moins l l *oia ùe comeniaainn. de papier tiancablo sur

Ett.| Bourj

IChèf j ne Pariée S0/0 100 05
Court «t iiellts effet» lon» i. 3 1100 05
3 moia ) acciuit. francai nea. 3 100 îl",
3 mois i minimum 3000 fr. 3 100 86V.
Chèane 2»;, 22 . < *

LandlGS ' Conn ut notUmlTM» Ion». 2V, 55.12'/.
2 mois 1 accenlai. anj laiae a 2'-, 25.16
3 moil i minimum L. 100 . 27 35 dB
Chèane Berlin. Francfort . i 1!S 17V, -

ll'umiff Conrl <it ttelUR effets longs . /. 133.17",uiMMg. j raoja | iocepiat. alleriiani» .14 j*3 ild
S mois j minimnm M. JD00. 4 123 45
Chèane Gonni.  Milan.  Turi n 3 100 II5 1 >

|{>)n Court et peliki elTets longs . 5 100.07V,
"*"* ' ï mo», t cbilre» . . . .  5 100 20

3 moia , * chillres . . . .  5 100 30
. , . Chè que Bruxelles , AnTMS . 31 99 7oV,
f omtU 3 &3 mois, trait. aec., SUI>0 fr. 3 90 90

Wonacc., bill., jnaoel.,aet <ii:h.3i;1 93 78»/,
laislêri! Chenue et court . . . .  31/, 908 -15
Z i, , ' % â 3 moia. trait, ace, TI. 8000 3' iOS 60
KOUera. Nonacc.;bill.. maud., 3et i ob. 31/ JDS 50

Chenue et court . . . .  4 (111.92%
1111111 . Petits effet n longs . . . . 4 1(15. —

2 à 3 mois, i ciiillrei 4 105. —
lew-ïaik cuèeia*. . . .  5 t.wn
SMSS8 • ias- 'i * noii . . Jl/, 

5 i53/«

Billets de banque français . . . .  — 100 02'',
• • allemands . . .  — m 18%
t • russes — 3 63
1 • . - ¦ autrichiens . . . _ 104 80
» a initiais . . . .  — Sa t i
» ¦ (talions . . . .  _ 09 35

Souverains ang lais — 25 09
Pièces de 20 mark . . . . .  — 3'. 63

Enchères Publiques
de bols de feu

aux PLANCHETTES (Village)
Samedi IS Septembre 1908, dès 2 b. :

du .soir, MM. L'Héritier frères & Co ven-
dront ans enchères publiques
20O stères foyard

cartelage et rondins
Terme.: 3 mois sous cautions.
Le bois est à côté du Café Matthey.

Le Greffier de Paix:
13769-5 G. HENRIOUD.

j _ __%_ %^^_f _ ï^_»-m-m
DENTISTE 14014-5

DE RETOUR
ïïttmm

-, QVM.M, rue de la JPaix 35, reçoit
tous lus jours. 13884-1

MARIAGE
Monsieur sérieux demande en mariage

iemoiselle ou veuve sans enfant 28 à 35 ;
îns. — S'adresser par écri t sous chiffre
E. V. 13874, au bureau de I'IMPARTIAI..

13874-1

BANQUE POPUEAIRE SUISSE
SAINT-IMIER

Capital et Réserves: 47% millions
Nous émettons des H-2591-I 11558-3

41 O
4 o au pair

à 3 aus fixe, eu coupures de Fr. 500.—, 1O0O.— et 5000.—, munies de cou-
pons semestriels payables sans frai s aux guichets de toutes nos banques d'arrondis-
sement. La Direction. 

&

m S"A ~~ ¦ — - - A < a °

Le « Crédit Foncier Neuchâtelois » émet actuellement des

Obligations foncières 4 %
jouissance du 15 Juin 1908, à 3 ans, en coupures de fr. 500.— et de
fr, 1000.— au pair et intérêts courus.
11407-8* H-4921-N t,a Direction.
¦ i i i n in'i m IT I I i i i i i n ¦ i ¦un M i np —¦—— n ¦IIH II ¦nu [¦¦IB H - ¦-
7, - ,ianwvt-|irrrT^̂ -̂*^̂ ^^

I 

Nettoie instantanément les objets en métal I
les plus sales et lenr donne nn brillant i
éblouissant. — No crasse pas. 19712.8 i

Exigez la marejne de fabrique En flacons depuis H [

„KAOL« _ , » cent- timt !¦"* ç. Se tronve partout. g

Laiterie coopérative
Paix 70. — Frilz Courvoisier 12 (Hôtel du Lion d'Or) 13915-1

Ouverture du Magasin, Samedi 5 Août
wrrue Fritz Courvoisier 12 ^ m̂
Excellent beurre de table. Fromage gras; Débit de lait.

PENSION S DUBOIS ^TSi
Pension à fr. 1.90 par jour. — Salle réservée poar dames. — Dîner. — Cantines. —
Cuisine et services soignés. 12y63-43 Se recommande.

MlKlIHejeBmj îAl1 '-.'»¦¦_ -.-"j"-Ai^."̂ Aji eLL- e w MeHMeeeeeeeg»e« '¦. m.i iv tujeee »ej»jn ' nnimim «eeweeeieeeeeeeeMeiieieeeeeeaeeeeeeeeeeeeeeew

fi LOUER
pour ds suite ou époque â convenir:

Jaquet-Droz 6-a, 1er étage, vent, 3 piè-
ces, cuisine, corridor, lessiverie et dé- !
pendances. 13881-5

Iudastric 9, 2me étage, vent, 3 pièces,
cuisine, dépendances. 13883

Léopold Robert 7, Sme étage. Sud , 3
pièces, enisine, corridor et dépendances.
Gaz installé. 13883

Puits 14, 1er étage. 3 pièces, cuisine et
dépendances. Gaz installé. 13884

Rne Winkeliied, rez-de-chaussée, vent, '
3 pièces, alcôve éclairée, cuisine, lessi-
verie, dépendances. 1S885
S'adresser â H. Henri Vaille, gérant,

rue St-PierrejlO. 

A LOUER
h Pesenx, pour tout de suite ou époque
à «onTenir, un i>A apparlenifint moderne,
3 ou 4 pièces, chauffage central, cham-
bre à iains, vèrandah, buanderie, eau,
gaz, électricité, jardin et dépendances né-
cessaires. Gare et tram. — S'adresser
Avenue Fornachon 1. 13408-1

IMJUJeunCSB&ilLyLA^MtlULUAIIJAi! L-M» B̂V=77a!L*nv«msi

MOBILIER
Occasion sans pareille

Un lit noyer à fronton, 2 places. — Uasommier, 42 ressorts. — 1 matelas, crinanimal.— 1 duvet édredon . — 2 oreillers.
— 1 traversin. — 1 table de nnit, noyer,dessus marbre. — 1 table carrée, noyer.—1 commode, noyer, 4 tiroirs à poignées.— 1 peti t lavabo. — 6 chaises, sièges jonc .
— 1 canapé cerf, bois noyer. — 1 glacebiseautée. — 2 tableaux. — 1 table carrée,pieds bois dur tournés. — 1 chaise esca-lier, 3 tabourets. — 1 paire grands ri.
deaux, peluche brodée. — 1 couvre-litblanc. — 1 descente de lit. — 1 tapis detable. — 1 superbe store intérieur brodé.— Net, au comptant,

-mT-m-Tmm I54L€$<»
Net, au œmptant. 13987-5

HALLE aùs MEUBL-ES
Rue Fritz-Ceiircotsier jj

tf^&TnT"!* prendrait un enfant en
T't m—uw — *• pension. Bons soinsexiges. — Adresser offres sous chiffresO, O. 14095, au bureau de riupABTT^i,.

 ̂
14095-3

INSTALLATIONS de

DEVANTURES DE MAGASINS
POUR TOUTES BRANCHES OE COMMERCE

f spécialité , installations pour Boulangeries
*̂  «LL __ B Là plus ancienne maison de la Suisse pour

j ^, ̂ ^^^-p^, ¦M.jn Vf n-G6-z cet article. 3134-1
£  ̂j ,-  ̂

^*̂ *
T I Longues années d'expérience — Modèles déposés

f ^̂ ^'"'•'ïfcie»^! « Projets, devis et catalogues à disposition.

Çig» ^̂  Enseignes en émail et antres

^T^fiF ' lettres giî fflc ÉFî
**̂ *̂   ̂ MONTAGE de STORES

_ JirL en tQUB g'eures

Saler-Strebler & Cle
Fabrique mtoalpe de Meubles en fer, ZDRIOB

MAGASIN DE CERCU£GLS
21-a, Rue de la Ronde 21 -a

T_—.--. - ___ „  ̂ 99F"l« cercueil en bols na*
^^~'!̂ ^J^̂ ^ '̂ ^,téJ^p'1|a&% est toujours le plus pratique. Il est

qu 'il soit.
Cercueils noirs depuis fr. 3.50 ; pour adultes depuis fr. 13.—— vernis fanx-bois, » » » » 23.—.

— chèue massif, » » » » 100.—— capitonnages riches i o n s  10.—
On expédie au dehors.

Se recommande, 11734-45 Jean I.lïVl . menuisier.



L 'ÏMBÛBT TÛT de ce jour paraît en
liferfl EU lfleld 8 pages.

Abonnem3Rte_ militaires
Ainsi que cela a été fait pour les

p; ecèdents cours de répétition , ('IM-
PARTIAL sera envoyé à tous les mi-
litaires qui en feront la demande,
pendant toute la durée du cours,
pour le prix de 50 centimes.

Prière de nous indiquer les numé-
ros des bataillons et compagnie,
ainsi que le lieu de résidence.

0» n'est plus sûr lie rien
De Henry Maret dans le «Journal»:
Il arrive fréquemment qu'à la chasse un

Ide vos compagnons se retourne et vous dise:
«Tiens, ça remue là-bas : ça doit être un la-
pin », puis qu'ayant tiré il se trouve avoir
mis son plomb dans le derrière d'une brave
ifemme, occupée à sarcler son champ ou à
iarracher ses pommés de terre.
\ Ce sont là des choses qui se Voient. (On
m'affirme même que certa ins chasseurs les
portent d'avance sur leur bud get, à cause
ides indemnités inévitables. Rien de plus or-
dinaire.

Mais ce qui ne se Voit pas, ce' qui ne s'était
(jamais vu, c'est ce qui vient de se voir à
Mantes, où un amateur a pris un wagon de
itrain en marche pour une perdrix, et a failli
ityef deux voyageurs. ,

(C'est le cas de dire qu'on n'est en uûre'té
nulle part. S'il y avait une chose à laquelle
ne s'attendaient pas les deux voyageurs, c'est
(bien celle-là. Prendre le chemin de fer et
jy être victime d'un accident de chasse, voilà
ftui n'est pas banal. Cela rappelle Mme de
IFramboisy, à qui son mari tranchait la gorge
ijavec un parapluie. A quoi se fier désormais ?
' Vous aurez beau prendre mille précau-
tions, vous n'éviterez jamais votre destin; et
f>ien fin sera celui qui pourra dire de ce pas-
sant, qui en ce moment reluque une petite
jdame sur le trottoir , s'il recevra un coup
de Couteau bu s'il sera ministre de l'intérieur.
"Un de ces deux accidents le menace peut-
îêtre sans qu'il S'en doute. Le sage à toutes
Choses est préparé.
j  Pessez donc de prétendre que vins ne su-
birez pas d'accident de chasse parce que vous
/n'allez pas à la chasse, ou que vous ne
[vous noierez pas parce que vous ne quittez
jpas votre chambre à coucher. Qui sait si
•votre cuvette ne suffira pas ?

La seule chose que vous puissiez assurer
sans crainte de vous tromper, c'est que vous
ïie serez pas guillotiné.

.Encore ne faudrait-il pas s'y fier outre nië-
vsure. Lies meilleurs philosophes étaient ces
'Orientaux, qui subissaient avec résignation
;et sans s'étonner, de rien tout ce qui leur
arrivait de bon ou de fâcheux. Je dis :
'étaient; car demain il n'y en aura plus. De-
main il n'y aujar-plus d'Orient. Le soleil
ne se lèvera plus nulle part; en revanche, il
ge ppuchera partit.

Henry MARET.

M. Livermore perd 4'|, millions,
mais ne s'en porte pas plus mal

' Le public anglo saxon est en train de s'api-
toyer sur M. Livermore. M. Livermore est le
¦plus grand spéculateur en cotons de la Bourse
de New-York. Comme chacun le sait qui
achète du coton ou spécule sur; cette den-
rée, le coton a baissé.

M. Livermore, était à la hausse. TI avait
contre lui la plupart des spéculateurs. Il
leur tint tète. La lutte était dure eti à partie
presque égale.
'. Impossible de prédire le vainqueur de cette
Victoire qui se chiffrerai t par un grand nom-
bre do millions. C'est à ce moment qu'une
baisse soudaine du baromètre dans le Texas
décida du gain de l'affaire. La baisse du
baromètre fut suivie de pluies dans ce pays
qui souffrait d'une longue sécheresse. Aus-
sitôt les cultivateurs de coton furent assurés
d'une plantureuse récolte.

En quelques minutes la nouvelle en arrive
par; fil télégraphique à New-York. Dès qu'elle
fut communiquée à M. Livermore, il ne fut
pas long à prendre sa décision. Comme un
grand général sur le champ de bataille qui
sait le prix des minutes, M. Livermore ne
perdit pas un instant. Sans s'obsliner à une
hausse désormais impossible, il résolut de
.vendre immédiatement les centaines de mil-
Mers de balles de coton qu 'il avai t en spécu-
lation. Le même jqu £ g§§ erdre,3 i_ ie,ii exé-

cutés à là Boufëe dé New-York, de Rich-
mond et de la Nouvelle-Orléans.

A trois heures de l'après-midi , M. Liver-
more avait vendu deux cent mille balles et
payait la différence.

La différence , la petite différence, mofi-
tait à quatre millions cinq cent mille francs.
(Voilà le prix de quelques averses dans le
Texas.

M. Livermore n'est pas plus gêné par cette
perte de près de cinq millions que vous ne
le seriez si vous perdiez cinq cents francs.

Il se porte fort bien et, pour se distraire,
prépare une nouvelle campagne où il re-
gagnera plus de millions qu'il n'en a perdus,
pçuX peu que le baromètre lui soit favorable.

Correspondance parisienne
Taris, 6 septembre.

Après la bourrasque l'accalmie. Les jour-
naux de ce matin sont dénués d'intérêt. 'A
peine mentionnent-ils le fai t que la note fran-
co-espagnole aux puissances n'a pu encore
être remise, le texte ayant subi de nou-
veaux remaniements à la suite d'échanges
de vues entre Paris et Madrid. Quarante-
huit heures d'avance pu de retard , cela n'a
plus grande importance, du moment que l'Al-
lemagne paraît avoir renoncé à guerroyer,
contre la procédure suivie par la France.

Mais on est sans aucune information! pré-
cise sur le contenu de cette note. Tous les
renseignements publiés sont conjecturaux, il
est possible qu'ils approchent plus pu igoins
de la; 'vérité.
. Qttand on aura 'ce texte sous les yeux, ion
se rendra compte jusqu'à quel poin t la
France a dû jeter du lest pour faire ranger]
derrière elle les puissances et .mettre l'Al-
lemagne dans le cas de faire moins la brouil-
lonne. Le succès de la France aura coûté
quelques sacrifices aux dépens d'intérêts par-
ticuliers au Maroc, abandonnés à leur sort

Nos journaux mettent un grand zèle, et
ils ont raison, de signaler les expériences
d'aviation, tant celles des aviateurs français
que les performances de l'Américain Wright.

On assiste à une grosse lutte d'émulation,
qui ne va pas sans accidents, heureusement
peu graves jusqu'ici. Il semble bien que les
progrès du vol mécanique font une belle pous-
sée en avant.

Les commandements du chasseur
Au moment où vont fesonner lés premiers

coups de feu de l'ouverture , reproduisons,
afin que nos nemrods puissent les méditer,
ces « Commandements du chasseur»:
Un fusil trop chargé ne lance que du feu.
Mais tu ne tueras pas si tu charges tro p peu.
Beaucoup de plomb garnit , mais pique faiblement,
Mets-en ta moitié moins , voilà mon sentiment.
Si ton plomb est petit , mets-en un quart de coup.
Les grains ont plus de force et sont encor beaucoup.
Tire sur la perdrix qui fuit directement
Le dessus de son dos : c'est trop bas autrement.
Perdrix passe en travers , tire un pouce devant
Ou tu la manqueras quatre-vingts fois sur cent.
Perdrix file raz-terre , il faut absolument
Tenir Le coup assez haut , surtout s'il fait du vent.
Lièvre fuit devant toi , toujours le tireras
Au-dessus de l'oreille et le ramasseras.
Lorsqu 'on manque la caille au-dessous d'elle on tire -"
Il faut couvrir la pièce avec le point do mire.
Toujours le faisan monte , on le tire trop bas.
Il faut hausser la mire, et même à vingt-cinq pas.
Un seul mot pour le tout , heureux qui s'en souvient :
Tirer haut ce qui fuit , tirer bas ce qui vient.

(Ces formulés lapidaires résument la si-
gesse des nations, depuis Nenuod, l'ancêtre.

p etites nouvelles suisses
» (BIENNE. — L'assemblée du parti socialiste
du canton de Berne réunie hier à Bienne, a
appelé au secrétariat du parti, avec siège à
Bienne, le camarade Kessler, avocat à Olten.

YVERDON. — Le ballon « Météore » est
parti dimanche après-midi à 5 \heures SO, avec
cinq passagers. 2000 personnes assistaient au!
départ. L'aérostat a pris la direction du sud-
jouest. , • i !

LAUSANNE. — Le balloti k< Mars », de l'Aé-
ro-Club suisse, pj arti dimanche matin à 10
heures de Berne, a heureusement atterri au-
dessus de Lausanne, auprès une course magni-
fique durant laquelle les passagers ont joui
d'une vue exceptionnellement belle.

MONTREUX. — Les électeurs radicaux,
réunis pour choisir un candidat au Conseil
national, en remplacement de M. Eugène Fon-
jallaz, démissionnaire, ont désigné fraf 285
voix, M. Félix Bgnjour, ^édafiteur, g$ député
ÇH Liauflan^ej

INTERLAKEN. — Le fcjapïtaïriei Speltenni
est parti hief pan un temps superbe. Des mil-
lier <$e spectateurs l'ont japplaudi à son dé-
port. Il était accompagné d'un passager hol-
landais. Le ballon a passé sur le Mischabel
à une hauteur; d'environ 5000 mètres. Il
s'est dirigé vers le sud. A 6 hi. 30, il a dis-
paru; au-dessus du Castofc. i

ZURICH. — Um gïiave accident s'est pjrbduit
hier soir vers 7 heures à la sortie nord du
grand tunnel de l'Albis. Le garde-voie Nieder-
berger, actoompagné d'un de ses parents, faisait
une course de contrôle idans le tunnel, dans
la direction de Sihlbfuck. Peu avant la sortie
du tunnel, Niederberger et la personne qui
l'accompagnait furent atteints par; |u|ue IOQMBO-
tive et tués suri le coupi.

ctiïouvelles des Gantons
La vache de la presse suisse.

ZURICH. /— Lei tribun|al |delZiu$tflil a jugé léss
trois individus accusés d'avoir falsifié un bil-
let (die la tombola de la presse suisse pouri
entrer en possession de 1$ vache qui, était l'uni
des gros lots. ' i ! '

Le falsificlateuï était lin taoimmé IStâdeli, âgé
de 23 ans, ayant pour 'complice le coiffeur Ut-
tiger et son fils. Uttiger se trouvait en pos-
session d'une cafte de lai tombola qu'on avait
oublié de numéroter. Stàdeli eut l'idée d'y ins-
crire le n» 180,382, 'qui était j celui du septième
lot. Les trois compagnons se procurèrent à1
Zurich le timbre nécessaire, falsifièrent la
clarté, se présentèrent au bureau de la tom-
bola, reçurent la 'vache et la vendirent 60Q
francs. '

Stâdej li a [été. cbndamhlV à 6 <tnlois île maison
de force, Uttinger à 3 mois de prison et son
fils à 15 jours de prison.
Les hôtes d'Einsladeln.

% SCHWYTZ. — Pendant lé courant de l'été
vingt-sept dignitjaires ecclésiastiques et au-
tres sont descendus comme hôtes aU cou-
vent d'Einsiedeln; parmi eux, vingt-trois étran-
gers dont trois cardinaux, un archevêque, le
patriaxche,d'Antiache, quatre évêques, un prC-
sidenfc de ministère, le général des Salvata-
riens et de prévôt de Trêves. Le nombre des
pèlerins arrivés d epuis le 12 mai ĵj lgg&jb'
rons vingt mille. Pouf le 14 septemibré/on Sï-"
tend quatre nouveaux trains de pèleriens.
Peu de respect pour les ancêtres.

FRIBOURG. — Lia cotamune Mbourgeoise
de Chiètres fait en ce moment construire un
hangar; de pompes sur lune partie du, cimetière.
De grands creusages sont nécessaires à l'é-
dification du bâtiment et des quantités d'osse-
ments ont été nu\n à ?jour. Au lieu de réunir,
crânes, fémuiis, tibias, etc., etc., dans une fos-
se commune, on chj arge tout simplement le
tout, mêlé à la terre, sur des? chars, et pu
conduit cela dans le marais! ! ! > .
Un millionnaire meurt A l'hôp ital.

BALE. — On annonce lai moft, .survenue
gainedi, a l'hôpital, du multimillionnaire amé-
ricain, M. Emmanuel Mandel, de Chicago,
qui avait été, il y a quelques jours, victime
d'un accident à là gare de Bâle. Après avoir
fait un séjour en Suisse avec sa famille, M.
Mandel allait prendre le train de Paris, lors-
qu'il tomba suf le perron de la gare à la
suite d'un taux pas, se fraictufa une jambe
et subit une gïiave commotion cérébrale qui
a causé sa mort. M. Mandel était âgé de
63 ans.
Gendarme accommodant.

GRISONS. — Les sommeliers et sô'mme"-
lières de l'Hôtel de Ville de Dissentis vou-
laient fêter, l'autre jour, par un bal, la clô-
ture de la saison. Malheureusement, il leur
manquai t un musicien. Que faire ? Une .idée
lumineuse jaillit aloirs dans la cervelle de
l'un d'eux : dans les prisons de la ville, i)
y a justement un musicien ambulant qui est
l'objet d'une enquête à propos de je ne sajp
quel méfait...

.Que font ri-vj danseurs ? 'Ils envoient au
bon endroit une délégation pour demander
lai libération momentanée du pauvre diable;
quelques instants après, on l'amène, il prend
son violon, joue, les couples se mettent "à
tourner en rond... jusqu'à ce que le gendarme
redemande son pensionnaire, le temps accordé
ayant expiré. [ , ,
Le vétéran des nemrods.

LVAUD. — Le Département de l'agriculture
et du commerce vient de décerner, sur
préavis de la préfecture de Morges, un per-
mis de chasse gratuit au vétéran des nem-
rods vaudois, M. Louis Mayor, à Denens.

M. Mayor, , âgé de 80 ans, chasse depuis
1845 ot n'a jamais encouru la moindre contra-
vention. Il compte profiter encore largement
de la faveur qu'on vient de lui accorder.
Nouvelles genevoises.

GENEVE. — Un avis officiel annoncé qu'é
M. Ruau, ministre de l'Agriculture de France,
recevra la colonie française de Genève au
Çâ&8U,lâ& géttéEâl, m,e£çre&li &prèâ-ffij ,djk

— Hier", dimanche, a en lieu l'inaugu^
\tion id© la Maison du Peuple. A midi, urf
banquet de 300 couverts a été servi sous
tja présidence de M .le Dr Wyss, député tao
Grand Conseil. La plui^trt des syndicats cu-
¦vfiers de la Suisse romande s'étaient "fait
représenter, ainsi que les unions Quvrières
fégrinines de Bâle et Zurich.

— Hier dimanche a eu lieu la votatiofi
suri loi constitution de l'Eglise vieille catho-
lique suisse de Genève, rendue nécessaire par
la loi de Séparation de l'Eglise et de l'Etat
La1 constitution a été adoptée par 211 voix
contre 2.
' — La communauté Israélite de Genève
était appelée hier à élire un rabbin en rem-
placement de M. Wertheimer , décédé. M.
Gûnzburger, directeur de l'Ecole hébraïque
de Paris, a été élu par 48 voix. Son concur-
rent, M. Wolf, rabbin de Sélan, en a ob-
tenu 47.

— Samedi soir" sont partis de Genève six
coureurs, pour faire le tour du lac à pied.
La course a été interrompue à Morges, di-
manche après-midi, le premier des coureurs
arrivé dans cette ville, à 1 heure et demie,
Jnvorsin, de Genève, s'étant blessé au pied,-

JEf a QRau.v*èe~tmJtQiiàs
Affaires d'école.

Lai commission du Grand Conseil chafg'éél
de l'examen du projet (de loi révisée sur l'en-
seignement primaire a siégé trois jours au
(Château de Neuchâtel, soit les ler, 2 et 3
septembre, sous la présidence de M. Henri
Calame.
' Le seul point sur, lequel les membres del la'

commission ne soient pas arrivés à se mettre
d'accord est celui de la prolongation de la sco-

\laxité. Actuellement, les élèves qui ont obtenu
le certificat d'étude primaire peuvent quitter,
l'école à la fin de l'année scolaire dans la-
quelle ils ont atteint l'âge de 13f ans. Le; nou-
veau projet tend à supprimer cette exception
•;et à obliger tous les élèves à suivre à
l'avenir les classes jusqu'à 'la fin de l année
où ils auront atteint 14 ans. pe sont surtout

< les reprégeiitanti.,deà..p*6t&ée3 lic^g  ̂qui
-s^nt favorablé^-a' une libération "JnÉfebStivè.
afin de permettre aux jeunes gens de Oam,-
mencer leur apprentissage dès 14 ans.

Lis modifications apportées au projet dtf
Conseil d'Etat sont peu importantes. Elles ont
trait notamment à la question des, rempla-
cements djans le corps enseignant, question
qui n'était pas réglée dans le projet. A l'a-
venir, ces remplacements se feraient aux
frais de l'intéressé si son absence est due
uniquement à dei convenances personnelles.
Et.1, cas de maladie, les frais incomberaient
moitié à l'Etat* moitié à la pomjmune pendant
3 ans au moins. Il en serait de même piouï:
l'instituteur appelé à faire ses services mili-
taires ordinaires, école de recrues et cours
de répétition. Pour les services spéciaux,-
eu vue de l'avancement, la Confédération
prend, à teneur de la nouvelle organisation
militaire, les trois quarts des frais de rempla-
cement à sa charge iet l'Etat un quart.

Enfin, la majorité de la commission ne/ s'est
pas ralliée aux propositions du Conseil d'Etat
tendant à l'admission des femmes dans les
commissions scolaires. , ' ' ,

Le bureau se réunira le 16 de ce moâsy
pour arrêter le texte définitif des articles
modifiés par lai commission et celle-ci sié-
gera encore le 30 septembre.

Le Grand Conseil pourra donc discuter la
loi daus sa session ordinaire de novembre.
Nos soldats aux manœuvres.

Nos soldats du! 7me régiment sont partis ce
matin aux heures indiquées, le 19 à 6 h. 29
le 20 à 7 h. 35 et le 21 à 6 h, 26.
Tout le monde paraissait de bonne humeur,
grâce au temps superbe qui, espérons-le,
tiendra fidèlement compagnie à nos fusiliers,
tout au long des manœuvres.

Les deux bataillons neuchâtelois pissent
la journée à Colombier et partiront demain
matin, pour leurs cantonnements. On s:»ït que
le bataillon 20 est à Lignières, un joli vil-
lage d'un millier d'habitants, (au pied dei Chas-
serai. I ¦ ¦ r ¦ i

Le bataillon' 19 'es'fc 'cantonné £ Lamboing
et Prêles, deux hameaux bernois, du dis-
trict de Neuveville, chacun, avec 50.0 habitants
environ1. f  ¦ . , : } < «

Nul doute que lai population de ces villa-
ges ne réserve à nos soldats le meilleur ac-
cueil ét fiasse tout son possible pour leuç
rendre le séjour agréable.

En tenant compte des jours d'entrée et de
sortie, c'est treize jours de service que les
soldats de nos bataillons ont à faire. Il est
de règle que le jour d'entrée soit un lundi et
icelui du licenciement un samedi, en sorte
que tout le cours est commlodément organisé.
Nos troupiers peuvent fajre leurs préparatifs
de départ le dimanche, ils entren t er caserne
le lundi et ont un dimj anche de repos au
BÙlieu <tu eiefvige; ils centrent un sauiedi à



te, "maison et ont encoVe un dimanche
Ipour s'apprêter à reprendre leurs occupations
habituelles. Précédemment, lorsque le cours
était de 18 jours, l'entrée avait lieu un mardi
et la sortie un vendredi, an sorte que c'était
trois sempines au lieu de deux que le soldat
devait consacrer, à ses (devoirs militaires.
Aussi les demandes de dispenses sont-elles
parvenues cette année-ci à notre Département
militaire en nombre bien inférieur à celui
des autres années.

Les cours de répétition seront assez diffé-
rents les uns des autres; ils seront organisés
d'après un cycle de 4 années et nos soldats
feron t ainsi successivement la premicre année
un cours de régiment, la seconde un cours
de division, la troisième un cours de brigade
et la. quatrième1, ilst manœuv*pront avecii
tout leur corps d'armée. «Le cours de régiment
a principalement en vue l'école de compagnie
et do bataillon et les exercices da tir. Ce
sont les seuls cours où l'on fe3fa du tin indi-
viduel. Les cours de brigade se termineront
par des manœuvres de régiment contre régi-
ment, les cours de division par des exercices
de brigade centre brigajde et les cours de
corpsd 'armée par des manœuvres de division
contre division. Plus tard en arrivera-ton
peut-être <aussi à des manœuvres de deux

vcorps d'année opposés l'un à l'autre. Les
tirs de subdivisions se feront dans les cours
de régiment et de brigade et il n'y aura aucun
exercice de tâiî dans les cours de corps d'ar-
mée.
L'inspection des sapeurs-pompiers.

Hier; matin dimanche, a eu lieu l'inspec-
tion annuelle du bataillon de sapeurs-pom-
piers.

Dès sept heures, lai vaste placé de l'Ouest
revêt un caractère inaccoutumé. Vers sept
heures et demie, les différentes compagnies
arrivent en bon ordre et prennent position.
Les hommes sont en une tenue irréprochable,-
les casques étincellent au soleil. Quant au
matériel, il marche de pair avee les servants.
Tout reluit de propreté, depuis les grandes
échelles jusqu'au petit extincteur. On voit
que les hommes se sont donné de la peine
et qu'ils ont ©u à cœuri de montrer que leur
bataillon est à la hauteur, des exigences.

Soudain, une sonnerie de clairons résonne
et le « ga-de à Vous» est commandé; k s (hom-
mes se tiennent (r igides, dans leur tunique.
L'inspection par le Conseil communal com-
mence. Celui-ci est représenté par M. le di-
recteur de police Ed. Tissot et MM. Chs Wuil-
leumief-Robert et Schweizer. Nos conseillers
ee déclarent satisfaits de leur revue. On fait
plorS connaître aux pompiers le lieu où le
simulacre d'incendie se fera. C'est à la rue
Léopold Robert 18 a et 18 b, le pâté de mai-
sons toutes d'ancirU' e construction, ôccv.p:es
pan la brasserie Affolter et un atelieç de
sellerie.
1 Les immeubles sont rapidement,' at'aqués de
lous les côtés à la Itois; les sept grandes
échelles, ainsi que celles des agents, sont
dressées contre les façades des maisons... em-
brasées.¦ La critique commencé. Chaque capitaine de
compagnie rend compte à M. le major Spa>
Jfcig du travail qu'il a eu à exécuter. Ou
visite également l'infirmerie installée par le
xj apitaine médecin Berg dans le restaurant
Serre 16. De nombreux flacons sont symé-
triquement disposés sur une table, brancards,
objets de pansements, outils, linges, ecuelles,
rien n'y manque. Le Dr Berg fait remarquer
que lors de chaque incendie l'eau bouillie
fait complètement défaut, il faudrait pouvoir
.toujours installer l'infirmerie dans un éta-
blissement public. Mais l'homme propose et
le feu dispose !

En fin de compté, le Conseil communal Se
déclare enchanté de son inspection et M. Tis-
sot le fait voir, dans la courte allocution
devant l'état-major.

« Nous sommes, dit il en substance, très
satisfaits de notre inspection de ce matin et
nous remarquons avec plaisir qu il y a une
notable amélioration dans, le corps depuis
la| réorganisation du service Ide défense contre
le feu.

Au norri du Conseil communal, recevez nos
félicitations et veuillez êtr e 1 interprète au-
près de l'état-major pour le remercier de
son zèle et de son dévouement. »

M. Spsetig remercie le Conseil communa l
et fait part à ' l'état-major des paroles de M.
Tis.ot. Puis On donne l'irj re de liiej ciement
et vers 10 heures et quart, les hommes re-
gagnent leurs hangars respectifs pour y ren-
trer le matériel. A 10. heures et demie, tout
était terminé. , , ; • -:, ,
Le match Dérlaz-Vallotou.

Le match! del lutte Déràz-Vaj loton, organisé
par l'imprésario; William Sandloz, à flSfeuchâtel,
n'avait attiré hier soir, an théâtre, qu'un très
petit nombre de personnes; les galeries supé-
rieures étaient seules occupées; le parterre
avait une trentaine de spectateurs; les bal-
cons et les premières ét&ient absolument
vides de piublia bayant.

Le match n'a commencé qu'a 10 heures
moins 13; contrairement au; programme, l'im-
présario ai donné d'abord! une série de vues
cinéinaWgrajpjhiques qui n'ont obtenu qu'un
très médiocre succès. ¦ . > ; '

Maurice Dériaz est un lutteur professionnel;
c'est un athlète magnifique, aux formes puis-
santes, sans lourdeur. Eugène Valloton est
professeur de culture physique à Neuchâtel;
il est aussi bien musclé que son adversajrfc,
mais un peu! plus girfij s et ffiojna agile.

Le' ma'tcb! avait lieu1 à; la lutté greî'oHrftN
maine, c'est-à-dire que les seules prises au-
torisées étaient celles au-u.ssus de la cein-
ture. Le lutteur qui touche le tapis, des deux
épaules ensemble, pendant trois secondes, est
réputé vaincu. Sauf résultat, la première passe
est de 30 minutes; après un temps de repos
de 5 minutes, la lutte recommence jusqu'à!
résultat définitif.

Lériaz et Valloton sont complètement
nus, sauf un caleçon noir et des chaussettes.
Les dames ont un léger mouvement de surprise.
Ils s'empoignent immédiatement avec énergie
et restent presque constamment au tapis.
La première demi-heure ne donne pas del
résultat. Les d'eux adversaires paraissent
de force sensiblement égale et ont alternati-
vement le dessus; ils soufflent et suent puis-
samment. Les bras roulés, les massages de
nuque et les ceintures à febours se succèdent
Sans interruption; on voit que les combattants
sont de vieux habitués du tapiis. A 10 h., 20,
le combat est arrêté. A ce moment un certain
nombre de dames, qui paraissent en avoir
assez, quittent la salle pour ne plus revenir.

La lutte reprend 5 |minutes plus tard, et bu
bout de 10 minutes, Maurice Dériaz réussit
à faire toucher les deux épaules à Eugène
Valloton par une prise (de tête à' terre, engah
gée aveo une telle rapidité et une telle fojrcé,
que cette fois, Valloton n'a pu se dégager.
De longs applaudissements partent des ga-
leries supérieures à redresse du vainqueur
comme du vaincu.

Une nouvelle i/plartie dé Hnéimatio'gïjijphîe
est annoncée, mais la plupart des spectateurs
quittent immédiatement le théâtre.
Dans l'Eglise nationale.

Les électeurs de la paroisse réformée fran-
çaise de La Chaux-de-Fonds, féur.is hier, ci-
manche, en assemblée préparatoire, à l'is-
sue du culte, avaient à désigner deux can-
didats pour le remplacement de MM. Girard
et Doutrebande, démissionnaires. Deux seuls
postulants se sont fait inscrire au départe-
ment des cultes, MM. Paul Buchenel, fils, qui
remplace déjà provisoirement M. Gitard aux
Eplatures, et de Corswandt, actuellement dia-
cre pour le district de La Chaux-de-Fonds.
La candidature de M. Buchenel pour les Epla-
tures a *té adoptée à mains levées. Aa
scrutin secret, M. de Corswandt a été en-
suite proclamé pour le poste vacant à La
Chaux-de-Fonds; le nom de M. Huguenin ,
pasteur à Sonvilier, a été présenté par M.
Franck, sans qu'on soit assuré de l'accep-
tation éventuelle de cet ecclésiastique.
Winterthour contre Chaux de Fonds

(C'est pair 7 buts à 2 çfùe les Chaux-de-
Fonniers, contrairement à l'attente géné-
rale, ont triomphé hier de l'équipe cham-
pion suisse Winterthour I. il est bon de lire,
à la décharge de ces derniers, que leur équipe

i comptait quatre remplaçants; mais, sauf à
quelques rares moments, ceux-ci ne nous ont
pas fourni le jeu que l'on était en droit d'at-
tendre d'eux. " ¦

Pouiï le Chaux-de-Fonds I; le remaniement
'apporté à l'équipe nous paraît très heureux.
La ligne d'avant, le centre et les internes
spécialement ont été excellents. Les arriè-
res ont été très bons aussi et avec un peu
plus de sang-froid le gardien sera à la hau-
teur de sa tâche pour la saison prochaine.
Innovation horlogère.

Suivant la « Deutsche Uh'rmàcher-Zeiturig»,
la maison Jules Perrenoud, de La Chaux-
de-Fonds, Vient d'ouvrir à Berlin, Alexan-
drinenstrasse 79, un atelier qui se chargera
de rhabillages de montres de tout genre, du
rhabillage et du nettoyage de pièces compli-
quées, du repassage et du réglage de mon-
tres soignées, de la transformat ion de pièces
anciennes, du remplacement de mécanismes
dans de vieilles boîtes, bref de tous les tra-
vaux de la montre, y; compris le cadran
et lai boîte, le dorage et l'argentage.

La maison ne traitera pas avec les parti-
culiers. Elle est installée spécialement pou r
être utile à ceux des horlogers-rhabilleurs
allemands qui ont souvent à faire des tra-
vaux trop compliqués pour les moyens dont
ils disposent, et qui leur causent des pertes
de temps très considérables.
L'hiver sera-t-il rigoureux?

L'hiver sera-t il rigoureux? Les forestiers
l'affirment ; i's prétenden t qu'on peut s'atten-
dre à un hiver ri goureux quand la floraison
des bruyères est très belle et quand les four-
mis déploient vers l'automne une activité
extraordinaire. t ,

C'est le cas cette année; les bruyères sont
superbes et ont des fleurs jusqu'à leurs ex-
trémités ", qujant flux fourmilières, elles for-
ment des amas énormes.

De leur côté, les hirondelles né paraissent
ptes vouloir attendre les premières gelées pour
se préparer au départ. On les voit s'assembler
déjà comme à la flin de l'automne, ce que
l'on considère comme le jpjrésage d'un hiver;
précoce et rigoureux.

Les pluies de ces jours derniers et Y--
baissement de la température ne sont pias
flaits pour retenir chez nous ces (aimables mes-
sagères qui ont hâte de quitter notre climat
si changeant pour aller; annoncer ailleurs de
nouveaux printemps. i
Attention aux fruits.

La saisott est ato Bruits. H fcbhvietatf S ëet'te
occasion de mettre en garde les consomma-
teurs contré certaines imprudences qni se
commettent ssse2 ffaecilement. Ainsi on ai déjà'
répété sjain.tei îm d'éyjjeïj de feoirt do l'eag

après dés prunes. Et malgré êela il se p.fol-
duit encore des jac'cjdents. ¦ ' t \ i ¦

> Mais les prunes peuvent être tëausë de dé-
rangements extrêmement graves, même si
l'on ne boit pas de l'eau. Nous n'en voulons
pour preuve que le fiait qu'on signalait sa-
medi mfttim à la; «Feuille d'Avis de Neu-
châtel». i i î f | • ' «H e

Un monsieur venait de mahgef une dé ces
grosses poires allongées qu'on nomme commu-
nément (des «canepires». Il eut la ïnauvaise idée
d'avaler, immédiatement après, des prupes,
de simples prunes. i , ,

Presque {aussi tôt, il fut pris de violentes
douleurs et d'un terrible ^ccès d'étouffement,
qui se prolongea assez longtemps. Il en) a ré-
chapné, miais il est indisposé encore aujour-
d'hui . ,

On ne slaùKaii assez ëfto sùî ges gkrdeg.
Le cas de M. Huguenin.

L'es Ho!n!ctionnfa.irés ïufe' dul 'chemin dé 'îèY
d'A»itolie ont modifié leur attitude depuis
lymdredi. Ils ne partagent plus l'opinion des
autres fonctionnaires qui déclarèrent la guer-
re au directeur général, M. Edouard Hu-
guenin. Ils oint invité celui-ci à retourner
à Haidar Pasoha où il n'a (pas séjourné depuis
dix jours, et disent qu'Us veulent s'entendre
aveo lui. ; , ¦*-

(H1. Hu'guénm déclare' ne pas vouloir se
rendre à Haidar Paseha aussi longtemps que
les troupes y seront.
Clergé catholique.
, La présentation d'usage ayant' été faite
par l'Ordinaire diocésain, le Conseil d'Etat
de Neuchâtel a nommé vicaire de La Chaux-
de-Fonds M. l'abbé François-Xavier Demierre,
jusqu'ici auxiliaire dans la m,ême paroisse.

Favcrisé pËùr! un ïemps superbe, le con-
cours local de l'«Ancienne» a réussi hier,
admirablement. Durant tdut Taprès-midi, un
nombreux public nia cesse de stationner aux
abords de remplacement de la société,
suivant avi3C un vif intérêt les prouesses des
axe clients gyms de l'«Ancienne». Les bittes
sur ton o ont toujours le don de passionner
le public. Comme on sait qu'elles sont sin-
cères, chacun suit aveo une amicale attention
les péripéties des différentes passes.

La «petite section» des Armes-Réunies avait
bien voulu prêter son concours à la fête etj a
fait grand plaisir à tout le monde par les
beaux morceaux qu'elle n'a cessé de prodiguer
durant tout l'après-mi,di. i ,'

La distribution des prix à donné lieu; iau
Stand à une soirée des plus animées et des
plus joyeuses. Une affluence énorme y assis-
tait et s'est royalement amusée. Voici main-
tenant l'ordre des récompenses décernées :

Concours des pupilles
1. Grandjean Marc, 54 points. — 2. Hug-

gler Edouard, 52. — 3. Meyrat Arnold, 51.
— 4. Grandjean René, 50. — 5. Guyot Jean.
.— 6. Zaugg Gustave. — 7. Grandjean Al-
fred. — ; 8. Duperret Henri. — 9- Fatta Vic-
tor. — ÏO. Fath André. — 11. Grisâtre Geor-
ges. — 12. Jeanquartier Charles. — 13.
Strittmatter Charles. — 14. NeuhaUs Mar-
cel. — 15. Geiser. Ami. — 16. Ducommun
Armand. — 17. — ;Sandoz Willy/ — 18.
Boillat Alcide. •— 19. Parietti Paul. — 20.
Vuilleumier Charles. --- 21. Matile Marcel.
— 22. Boillat Georges. — 23. Graber Wil-
liam. — 24. Ducommun Charles. — 25. Am-
stutz Charles.

Engins
1" catégorie

1. Calame Frédéric, B8 points. — 2. Rodé
Fernand, 66,625. — 3 ex-asquo. Béguerel
Paul et Bolliger Eugène, 65. — 4. Kipfer
Otto, 62,375,

_<" catégorie
1. Favre Edmond, 66 points. — 2. Kup-

fer Edouard, 65,50. — 3. Burri Hermann,-
63,875. — 4. Stettler] André, 63,125. — 5.
Schumacher Léon. — 6. Favre Charles. —
7. Billat Urbain. — 8. Deluochi Jacques. —
9. Schumacher Georges. — 10. Mayer Louis.
— 11. Grandjean Ernest. — 12, Jœring
Emile. — 13. Braun Oscar. —. 14. Drechsli
Hans. — 15. Jœring Albert. — 16. Geiser,
Edouard. — 17. Gummerli Fritz. — 18. Boh-
ner Alphonse. — 19. Kramer Franz. — 20.
Rochat Marcel. — 21. "Imhoff TMouard . — 22.-
Humbert Georges. — 23. Prince Gustave. -—.
24. Dubois Adrien. — 25, André Ernile. —.
26, Stockburger Jules.

Nationaux
1" catégorie

1'. Deluochi Jacques, 64,625 pointa. — 2.
Bolligen Eugène, 64,125,

Z " catégorie
' 1. Imhoff Edouaiid, 64,625 points1. — 2.
Beck Paul, 62,50. — 3. Kohler Auguste,
61,125. — 4. Mûri Hermann, 60,375. — 5.
Jœring Albert. — 6. 'Billat Urbain. — 7. Clerc
Auguste. — 8. Calame Frédéric. — 9. Frei-
tag Ch. — 10. Schumacher Georges. — 11.
Kipfer Otto. — 12. Favre Ch. — 13. Rodé
Fernand. — 14. Bohrer Alphonse. — 15.
Stettler, André. — 16. Diinnenberger Ch.- —
17. Mayer Louis. — 18. Stockburger Jules.
— 19. GeiserJ Edouard. — 20, Rochat Marcel.
— 21. Kramer Franz. — "22. Humbert Geor-
ges. — 23. Prince Gustave. —. 24, AndEé
Etoile. —. 2_. Dubois Adrieg,

Concours local de l'« Ancienne»

de l'Agence télégraphique suisse
7 SEPTEMBRE

Prévision du temps pour demaip
(Service spécial de l'Observatoire de Par la)

• L|a| température! v'S continuer à se re.*
yerjto rageus dans le Sud-Oue.ot.

Jubilé pastoral
)  (LE LOCLE. —<• Hier soir, la paroisse tonV
çaise de l'Eglise nationale du Locle a cé-
lébré le 25me anniversaire d'entrée en iono
tions de M. Charles Ecklin. Le Temple était
bondé.

M. _ Adrien JàquieF, pasteUf, a prononça
un discours de circonstance. M. JeanRichardg
(ancien d'Eglise1, a rappelé en termes em-
preints de la plus grande cordialité l'activi'ô
du jubilaire et lui - offert au nom du Col-
lège des anciens, un servi:e d'arge teiie eg
témoignage de leur pius vive gratitude.
! Ont encore pris la parole MM. H. DuBoîsv
président du Synode, Quartier-la-Tente, auî
nom du Conseil d'Etat, P. Borel, pasteur,;
au non* 3e ses collègues et amis, et Com-
tesse, pasteur de l'Eglise indépendante, au
noia de cette Eglise.

Personnel des C. F. F.
LAUSANNE. — Lés chauffeurs mécani-

ciens du lcr arrondissement des C. F. 'F..
réunis hier à Lausanne en assez grand nom-
bre, ont entendu un rapport du secrétaire
général sur la révision de la1 loi sur les
salaces. 11 a ét5 décidé de tenir dorénavant
plus régulièrement des assemblées généra,-,
les. La prochaine aura lieu à Neuchâiel.

Double noyade
NEUENEGG. — On ai retiré ce matin dé

la, Singine, grossie par les dernières pluies,
les corpsi de deux hommes dont l'identité
n'est pas encore établie. C'est probablement!
deux ouvriers italiens, l'un âgé de 16 ans
et l'autre, de 40 ans. i

Les projets d'Abd-el-Aziz
TANGER. — Abd el Aziz a l'intention ïïé

congédier ses derniers contingents, qui l'ont
encore accompagné (le Safi à Médiouna, où
il est campé maintenant. El Mokri, sou ancien
ministre des finances, a déclaré qu'Abkl ei
Azifl a bien l'intention de faire un pèlerinage
à la Mwque, après quoi il se rendra en
Syrie où il restera jusque ce que les événe-
ments çiu Maroc lui soient plus fevorables>

Moulai Hafid triomphe
TANGER! — Une lettre rapporte la' toôfi*

Velle de ia proclamation de Moulai HafieJJ
à SafL II ne reste plus au nouveau sultan qu'à!
être pro(clan3|éi à Casablanca et à Mfrgadory SS
proclamation dans cette dernière ville esï
une affaire d'un jour ou deux. Des lettres dai
Fintéi'(ieur àjuac^cent que le 'ebmmaàlidanti
de l'année aziziste MTougi, qui est cernéîi
a offert sa soumission au caid Glnoui, qui al
refusé, déclarant que MTtougi devait ae tea^
dre sans conditions. ¦ i i ¦ i.

El Mokri a donné samedi de grandes fêïeS
en l'honneur de son nouveau maître Moulaij
Hafid. Des milliers de Maures parmi lesquels,
le Jameux R.aisso;u,li avaient répondu à son
invitation . - , . ; i ; ¦ : :

Les sans-travail anglais
GLASGOW. — Hier après midi, les safi*

travfil, au nombre de 2000, ont organisé dea
manifestations. La police a dû recourir aux
armes pour lea disperser. A l'issue de la mai^
nifesfcation, des ouvriers affamés essayèrent
de pénétrer dans la; cathédrale, dans l'inten-
tion d'exposer aux fidèles leur terrible situa?-
tien. Mais toutes les forces de là police fu-
rent mobilisées et la tentative des sans-travail
échoua- Au cours d'un meeting, les sans-tra-
vail décidèrent que 50,000 d'entre eux se
réuniraient la semaine prochaine et tente-
riaient de nouveau de pénétrer, dans les bâti-
ments municipaux. ' \ > i ' ! . , '

m Wep eeRes
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"Noos devons être reconnaissants à l'Emul-
sion SCOTT de ce que notre Lilly a conservé
sa vue et qu'elle soit même en vie. Elle souffrait
d'une grave attaque de rachitisme ainsi que d'une

ialiée aux Yeux
qu'aucun traitement ne semblait soulager. Ce-
pendant, après plusieurs fia- _3L
cons de l'Emulsion SCOTT, —ût?J_Wles yeux sont restés bons et les HKW^̂ Vautres marqueîs de rachitisme JKllIt/llïï)dans le corps et les membres lÊ!$Si-U\ont disparu. L'enfant aimait gî \JËSSF
tant l'Emulsion SCOTT mMW
qu'elle avait l'habitude de la ffl flfsdemaneier après chaque repas." Wt âLSigné : Qskar Schlâpfer. §Mff|L
Zurich, Zelgstrassc 34, le 5 août 1907. _K} dl_ _z~m'

L'Emulsion SCOTT (l'eîmulsloii Exigez tonjom*
avec "le Pêcheur et son poisson", lEmulsion avec
sur l'enveloppe) a guéri extte cette marque "lo
petite fille du rachitisme, après Pêcheur ", rparquo
que tout autre remède n'avait pas du procède Scott I
réussi, pareequee

l Emulsion SCOTT
est faite »Te»e les Ingrédients les plus purs et les pins
forts par le meilleur procédé de fabrication (procédé
original perfectionné de SCOTT.)

EUe est délicieuse par tons les temps ct elle etnérit
aussi bien en été qu'en hiver I
Prix : 2 fr. 60 et 5 fr. chu toi» IM pharmacien».

MAI. Scott & Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin) envoient
gratis échantillon contre 50 cent, en timbres-poste.r̂îî ~~: ,?n rn :rn rn .rn ̂ ts zi\ m
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Bilips herniaires
Articles soignés fabriqués par première maison de Paris

Bandages sup mesure
Les ordonnances et médicaments sont expédiés au dehors par retour du courrier

contre remboursement. _____ 12985-49

lie Cl. BARBIEB, notaire
Rae Léopold-Robert 50

Pour de suite ou époque à convenir:
Tilleuls 7, Sme étage de 3 chambres, éven-

tuellement 4 chambres, au gré du pre-
neur, cuisine et dépendances. 13633-14

Terreaux 8, 1er étage vent, composé de
4 piéces , cuisine et dépendances , utilisé
depuis très longtemps comme pension.

_ 13634

Rocher 11, rez-de-chaussée de 3. cham-
bres, cuisine et dépendances. 13635

Rocher 11, ler étage de 3 chambres avec
cuisine et dépendances, alcôve.

Nord 82, rez-de-chaussée vent, de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 13636

Alexis-Marie-Piaget 67, pignon de nne
chambre et cuisine. 1363™

Collège 56, pignon de 2 chambres, cui-
sine et dépendances.

Léopold-Robert 28a, ler étage, pièce,
et cuisine. 13638

- Pour le 31 octobre 1908 :
Ravin 3, pignon de 1 chambre, 1 réduit et

cuisine. 13639
Puits 17, rez-de-chaussée milieu de 2 piè-

ces, cuisine et dépendances. 13640

Qénéral-Herzog 20, rez-de-chaussée vent
de 4 piéces, cuisine et dépendances.

13641

Ronde 2B, rez-de-chaussée vent, à usage
d'entrepôt ou atelier , avec dégagement
au Sud. 13642

Numa-Droz 37 , ler étage vent de trois
ebambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces. 13643

Numa-Droz 37, Sme étage de 3 chambres,
alcôve, cuisine et dépendances. 13644

Pour le 30 Avril 1909 :
Tilleuls 7, Sme étage de 5 chambres, fu-

moir , bout de corridor , chambre de
bains, euisine et dépendances. 13645

Avis aux fabricants
Un bon horloger ayant l'intention d'ou-

vrir un atelier spécialement destiné aux
finissages des aciers, se recommande
k MM. les Fabricants d'horlogerie pour
le finissage d'aciers, l'audoucissage, le
matage, le finissage de raquettes (goupil-
les et clefs), l'anglage, ete. Travail con-
sciencieux en grandes et petites séries,
an prix dn jour, et livraison régulière.
Echantillons sur demande. — Adresser
les offres, sous initiales j, B. 13579,
in bureau cie l 'l_ tts—-m, 13579-1

¦ ii j On cherche per»
A 11 Alîî îl IIM ««nne capable
r&llOlUuISUt Pour conversa-

tion allemande.—
Offres et conditions , sous chiffres G. F.
13710, au bureau de I'IMPARTIAL. 13710-2

i~£#Sil
pour fin septembre ou époque à convenir ,
un beau pignon de deux pièces sur palier
fermé , avec les dépendances nécessaires,
au centre de la ville. — S'adresser à M.
Zweifel, Architecte , Passage de Gibraltar
n- 2-b. 13734-1

A £SHi
pour fin septembre ou époque à convenir ,
un beau logement de deux pièces sur pa-
lier fermé, avec les dépendances néces-
saires, rue du Collège 25-A , au ler étage.
— Pour voir l'appartement , s'adresser au
rez-de-chaussée et pour traiter à M. Jacob
Zimmer, Passage de Gibraltar 2-b, au 2me
étage. 

 ̂
13735-1

VILLA
A vendre, à CORTÉBERT (Val de St-

lmier), à prix avantageux , une Villa bien
construite, renfermant 11 à 12 cliambres,
4 caves, une buanderie, grand jardin,
beaux ombrages et source particulière.
Pourrait être aménagée pour deux famil-
les ou utilisée pour Pensionnat .

Une nouvelle construction , une fabri-
que, par exemple, pourrai t aussi être
élevée sur la propriété. — S'adresser à
M. Ch. Dubois-Studler, rue des Tourelles
n» 23, à La Chanx-de-Fonds. 13872-1

H LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir,
un bel appartement moderne, bien exposé
au soleil , de 4 chambres, alcôve éclairée,
chambre à bains, véranda, cour, jardin,
dépendances, chauffage central par étage.
— S'adresser rne des Tourelles 15, au 1er
étage. B-7043-C 12516-14*

A LOUER
pour tout de suite ou époque à convenir

rae titaway-ltlollondin 6
Un atelier, grand, bien éclairé, eau,

gaz, électricité, force. Fr. 300 par an.
S'adresser à M. H. Danchaud, entre-

preneur, rue du Commerce 123. 12969-10»

Cartes postales illustrées ffi£ï&

T ntfomonfd A remettre de suite oa
LiUgCillClllo. époque à convenir, plusieurs
logements de 2 à 3 pièces avec dépendan-
ces, situés rue Jaquet-Droz 52. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 39, au ler étage.

12435-14*

A 
Innnn pour tout de suite, 3
IUUCI grands appartements de

3 chambres, remis à neuf.
Pour le 31 octobre 1908, plu-

sieurs appartements au soleil , près
de la Gare et du quartier des fa-
briques. — Gérance L. Pécaut-Mi-
ebaud, Numa-Droz 144. 11288-25*

Phamhno A louer de suite 2 belles
UllalllUl 0. chambres au soleil, chauffage
central, très bien meublées, prés de la
Gare. — S'adresser rue Jacob-Brandt 4,
au gme étage, à gauche. 13297-6

A nnnrtpmpnt A louer Pour le 31 oct0 "nppeu IClllClll. bre, un appartement de
3 piéces, exposé au soleil, gaz , lessiverie ,
jardin. Prix 400 fr. — S'adresser rue
Combe-Gruerin 17, an ler étage. 13302-7*

Pour cause de décès t_ rg___02-
époque à convenir, une petite maison
située rue de Gibraltar 12, contenant 3
chambres, 2 cuisines et dépendances. Con-
viendrait pour petit atelier et logement.
— S'adresier pour visiter les locaux, rue
de Gibraltar 10, au rez-de-chaussée , et
pour les conditions chez Madame Grand-
jean, rue de la Place d'Armes 3.
H. 7254 C 13689-3
Onno nnl A louer un beau sous-sol au
OUUiVoUI. soleil levant, 3 pièces , sans
cuisine. Eau, gaz , électricité installés.
Pourrait être utilisé pour atelier ou petit
ménage. — S'adr. rue du Temple-Alle-
mand 73, au rez-de-chaussée. 13990-5

A lnilPP rue ^1 Premier Mars 15,
IUUCI ensemble ou séparément,

un Magasin de coiffeur et un appar-
tement de 4 pièces. — S'adresser, pour
les voir, au Magasin de meubles et, pour
traiter, à Mme Ducommun-Roulet , aux
Arbres. 13959-11

Â iflTIPP Industrie 19, Sme étage, un
IUUCI ¦ bel appartement de 3 pièces,

remis à neuf, corridor avec alcôve, gaz.
— S'adresser au Sme étage.

Industrie 31, rez-de-chaussée, 2 piè-
ces, au soleil ; Sme étage, 3 pièce», corri-
dor v̂ec alcôve. — S'adresser au 2me
étage, à gauche. 13958-11

Arbres 35, un appartement de 2 piè-
ces, avec jardin potager. — S'adresser à
Mme Ducommun-Roulet, aux Arbres.

A lflHPP n̂ Petit aPP artement de deux
IUUCI ¦ pièces et cuisine, au sous-sol,

est à louer immédiatement ou pour épo-
que à convenir. Convient pour petit mé-
nage dont la femme pourrait s'occuper de
travaux de concierge. 13942-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI.

A lflHPP ^e suite ou pour époque à con-
1UUC1 venir, un beau pignon de 2

pièces, avec cuisine et dépendances. —
S'adresser chez M. Georges Leuba, rue
du Parc 52. 14008-4
| nriomont A louer, de suite ou|31 oc-
LUgClUCUl, tobre, logement de 3 cham-
bres et dépendances, 2me étage, au so-
leil. Eau, gaz et lessiverie. — S'adresser
rue du Progrés 8. 13998-2

fihflTîlhPP *¦ louer une beUe chambrevliailiUlC, meublée, située an soleil , à
une personne de toute moralité. — S'a-
dresser après 8 heures du soir, chez M.
Jean Schmedel, rue Numa-Droz 45, au
3me étage. 13953-2
nhflmhPP A l°uer de suite une cham-vilttWUlG. bre meublée, indépendante,
exposée au soleil . — S'adresser rue de
l'Industrie 16, au 2me étage, à droite.

13994-2

fihamhPP A louer une belle chambre
UllalllUl U, bien meublée, située au so-
leil , à monsieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Paix 55, au ler étage. 13971-2
Cnno .çn] de 2 piéces, donnant sur ter-UUUo oui rasse, exposé au soleil, est à
louer pour fin octobre. — S'adresser rue
A.-M. -Piaget 69, au 3me étage. 13945-5

I ftPal A l°uer' de suite , un petit localLUtttl.  rue des Terreaux 11, pouvant
être utilisé comme atelier de menuiserie,
gypserie, etc., eau installée. Prix , 15 fr.
Sar mois. — S'adresser rue des Terreaux

fo 15. 14001-2"

I ADPlllPnt  ̂remettre, pour fin octobre,
UUgvlUGUli un logement de deux cham-
bres, avec balcon , cuisine, chambre de
bain, belles dépendances, situé au soleil.
Prix : 40 fr. par mois, eau comprise. —
S'adresser chez M. Louis Amiguet , rue
des Sorbiers 23. 13946-2

A lnilPP Pour cause de départ et pour
IUUCI le 31 Octobre, un appartement

de 3 chambres, alcôve, cuisine et dépen-
dances. Prix fr. 460. — S'adresser rue du
Progrès 117 A, an 2me étage. 13989-2
I nrtnrnpnt Pour cause de décès, àUUgGlUGuli louer dans une maison d'or-
dre, pour tout de suite ou pour épo-
que à convenir , un beau petit logement
d'une chambre, 2 cabinets et grandes
dépendances, au pignon d'un Immeuble
situé au centre des affaires. — S'adres-
ser au bureau du NATIONAL SUISSE.

13475-4*

A lflllPP Çour le ler Novembre 1908 ,IUUGI dans maison d'ordre, le 2me
étage de la maison rue de l'Envers 10, ex-
posé au soleil, composé de trois chambres
et un cabinet avec entrée indépendante,
cuisine, lessiverie et les dépendances. Eau
et gaz installés. Prix avantageux. — S'a-
dresser an ler étage. 13918-2

A lflllPP P0Qr cas iroprévu, pour le 31
IUUCI octobre ou époque à convenir,

très joli appartement de 2 pièces, bien
exposées au soleil , avec balcon, alcôve,
corridor fermé et dépendances. — S'adres-
ser rue du Nord 127, au ler étage, à
droite. 13827-1
AnnaPtpmPnt A louer un beau peti tflJJJJttl IClllCUl. appartement de 2 pièces,
cuisine et dépendances, situé dans le
quartier des fabriques. — S'adresser chez
M, A. Bessire-Bienz, me Numa-Droz 136.

13787-1

Un homme expérimenté
dans la trempe des pièces ébauches trou-
verait tout de suite place stable. Preu-
ves de moralité exigées. — Offres sous
chiffres II-5497-N. a MM. Uaasensteiu
A Vogler. iVcucliatel. 14127-3

Cadrans
Place stable et bien rétribuée, pour

boeine paillonneuse habile et sérieuse au
travail, et une bonne dêcalqueuse.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 14111-3

Domaine
A louer, pour le 25 mars 1909, dans le

département du Doubs, à quelques kilo-
mètres de St-Hippol yte , dans une situation
favorable pour l'exploitation des produits ,
an domaine pour 10 à 12 bêtes ; belle
porcherie. Conditions avantageuses , ave-
nir assuré pour un paysan actif et intelli-
gent. — Prière de s'adresser pour rensei-
gnements à M. Brodberk-Hugoniot , rue
Dauiel-JeauRichard 17, Cliaux-de-Fonds.

14113-3

f

L.es dartres
dans la paume de la main

sont curables !
Le Savon Thymol de Grund-

mann est sans contredit un
remède sublime contre les dar-
tres et les éruptions accompa-

gnées de démangeaisons. — H., juge à Z.:
Avec un emploi rationnel , les dartres sè-
ches et humides disparaissent des mains,
de la tête, de la figure, du buste et des
Jambes ; spécialement les dartres dans la
paume de la main, réputées incurables,
sont guéries en peu de temps par l'em-
ploi du Savon THYMOL de Grundmann
et de sa Crème de toilette. Si aucun des
nombreux remèdes recommandés ne vous
- guéri jusqu'ici , faites un dernier essai 1
Savon 1 fr., 3 morceaux fr. 2.75. Crème
de toilette, fr. 2,60. — Grundmann, phar-
macien, Berlin , Friedrichstr. 207. 9046-19

Gérance d'Immeubles
Charles-Oscar DUB OIS

Rue Léopold-Robert 35

A LOUER
Pour tout de suite ou époque â convenir
Progrès 113, pignon de 2 piéces. 26 fr. 25

par mois. 
^̂  ̂

14059-7
Progrès 7, chambre indépendante, an

sons-sol. 14060
Buma-Droz 1, pignon de 2 pièces. 14061
Est 6, sous-sol de 2 piéces. 14062
Prem er-Mars, Sme étage de S pièces.

600 fr. 14063

TPlancIies
A vendre des belles planches en chêne,

sèches et propres. — S'adresser à M.
Werthmuller, Rrsigen. prés Berthoud.

12635-1

f g __f k marché
raL au Mail

La Chaux-du-Milieu
Jeudi 17 septembre 1008

H 9299-C 14126-3

C'est ainsi que voua pouvez enlever les
cors aux pieds et durillons, si vous vous
servez du remède nouveau, sensationnel
et agissant sans douleur 249-15

EMPLATRE TORPEDO
P R I X  X F R A N C

Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Drogue-
rie Neuotiâteloise PerTochet & C^̂ ^̂

.u I I I . . . j i —mm —mmm—aSÈ9mm

^̂ 5*© i~^ Ĵ__ ** "¦"
— .c-.

Belle prestance , poitrine opu- S
tente «oct acquises par l'emploi du ia

! Savon vég étal Adonis.
Couronne) de médaille» d'or, Vienne , SBrnielle». Augmentation de poida g
jusqu 'à HO livres en s a S semaines, *-Slemède inoiTensif, recommandé
ptt les médecins. Réel, pas d'es-
croquerie. Nombreuse?» lettres de
remerciements. Prix par pièce
nogr Fr. i. — , s pièces Fr. 6. ,-
• pièce» Fr. 9.-. Seulement pai* /

Siegfr. Feitli, Lpgano

C

oiffure pour Dames
(SALON SPÉCIAL)

Atoosuie -\-&-Xt t% -%0——S.— VL—

SCHAMPOINGà toute heure
Le salem est ouvert de 8 heures du matin à 9 heures du soir ; le dimanche

jusqu'à midi. Se recommande, ZOtidb-àb

mgue miairtlia MHiUer
Rue d© la Serre 2S. Rue de ô̂pital.

A remettre
pour cause de santé, dans le canton de Neuchâtel , un commerce de tailleur en
pleine prospérité. Pas de reprise. Marchandises au pris coûtant. — S'adresser
sous initiales A. B. C. D. 13954, au bureau de I'IMPARTIAL- 14027-2
————— m . m m i i —*—————mmmm— ^w^m—_—m—_ie—m—sm—__m——asa——m

pour le 30 avril 1909, rue du Signal 10 (MONTBRILLANT),
de beaux appartements modernes, 2 et 3 pièces, dépendan-
ces, chambre de bains, grandes vérandas, cour et jardin. Si-
uat ion splendide. 14082-2

S'adresser à MM. Frei & Wintsch , rue du Signal 8 ou
éventuellement au bureau Jean Crivelli , architecte, rue de
la Paix 74. ' 

Pour cas impréini MTWïMS
étage de 6 chambres, 2 bouts de corridor
éclairés et fermés, 2 cuisines, doubles dé-
pendances, maison d'ordre située près de
la Poste et de la Gare. 11541-16»

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, k louer de suite ou
pour fin octobre 1908, un apparlement
au ler étage. Prix modéré. 

A lnTIPP Pour époque à convenir, à petit
IUUCI ménage sans enfants, un loge-

ment de 2 chambres et cuisine, le tout au
soleil et dans maison d'ordre. Prix 25 fr.
par mois, avec dépendances. — S'adresser
rue du Nord 25, au ler étage. 14123-3

A lflllPP appartement de 5 ebam-
ÎUUCI bres, cuisiue ct dépendan-

ces. Situation centrale et au soleil,
Eau et gaz. — S'adresser Magasin San-
doz-Perrochet, Passage du Centre 6.

14105-3

Appartement. LWtf
maison moderne en construction (quartier
Montbrillant ) , un j oli appartement composa
d'une grande chambre , vèrandah vitrée,
bout de corridor éclairé, cuisine , salie de
bain et vastes dépendances. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 14191-3
I (Marnant A lûuer $m de su,te ouLuyciiiGiii. époque à convenir , un bel
appartement de 3 piéces, situé an ler étage,
cour , lessiverie. — S'adresser à M. A.
Leuzinger , rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

11641-42*

T ndAmpnt A l°u8r P1̂ 8 de la Gare, lo-
UUgulliClil. gementde 3 pièces, cuisine,
corridor, lessiverie, cour, belles dépen-
dances. Prix 500 fr. — S'adresser au
Comptoir rue du Parc 78. 12970-18*

rhatnhfP ~ l°uer uue belle chambre
ULULUlUl C. meublée, située près dejdeux
collèges ; conviendrait â un instituteur ou
à un monsieur de toute moralité. 14099-3

S'adresser au bnrean de I'IMPARTIAL.

fharn hpP  ̂louer une ebambre meu-
UlldlliUl C. blée à un monsieur de mo-
ralité et solvable, travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Cure 7, au rez-de-
chaussée, à droite. 14100-3
Phamhpfl A l°uer une grande chambre
UllalllUl C. à deux fenêtres et à deux lits,
de préférence à deux ouvriers solvables,
de toute moralité, travaillant dehors.

S'adresser rue de la Balance 16, au Sme
étage, à gauche. 14097-3
Phamhpfl A touei une chambre meu-
UilOillUl C. blée, à personne honnête et
solvable , à proximité des fabriques. —
S'adresser au bureau Tell Jeanneret, rue
du Doubs 137. 14091-3

PhntîlllPP A louer nne jolie chambre
UllalllUlC. meublée, au soleil , située
près des Collèges et de l'Ecole d'horloge-
rie. — S'adresser chez Mme Huguenin,
rue du Progrés 20. 14130-3
I ArfP TYlATlt A- louer pour le 15 décem-
UUgciliOM. bre 1908, un petit logement
d'une chambre, alcôve, cuisine et dépen-
dances, eau, gaz, électricité installés. —
S'adresser rue du Signai s (Montbrillant.l

13996-1
T nnq l A louer de suite ou époque à
Ul'lftl. convenir, un beau grand local,
pour bureau, atelier ou toute autre indus-
trie, situé près de la gare. — S'adresse»
Fabrique Vulcain. rue Daniel-Jean-Ri-
chard No. 44. 13794-1

fehaiïlhl'P A l°uer de suite une grande
UllalllUl C, chambre meublée, indépen-
dante. — S'adresser rue du Doubs 135, au
2me étage. 13819-1
Phamhpfl A louer une ebambre meu-
UlulUlUI C. blée à personne honnête et
solvable. —S 'adresser rue Numa-Droz 37,
au 2me étage , à droite. 13S40-1

fitlflïïlhrP  ̂ louer, rue du Doubs,
UllalllUl c. au pignon, une chambre meu-
blée, au soleil, indépendante. 13817-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Phamhpfl A louer jolie chambre meu-
UUaiUUlC. blée, à 2 fenêtres, au soleil,
avec balcon, à monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser, de 11 h. à 1>/ J h., rue
du Temple-Allemand 71, au ler étage, â
gauche. 13«25-1
PhamhPO <~ louer chambre meublée , àUllttlUUlC. proximité du collège de l'A-
beille, à dame ou demoiselle travaillant
dehors. 13815-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhatïlhPP A louer, pour le ler noveui-VliaiilUl C. bre, une belle grande cham-
bre pour entrepôt. — S'adresser rue de la
Loge 6, au 2me étage, à gauche.

A la même adresse, à vendre un grand
chaudron à l'état de neuf. 13832- 1
fhamh PA Belie cban)bre meublée àUliaïUVlo. louer à 2 messieurs de toute
moralité , avec pension si on le désire. —S'adresser chez Mme Dubois, rue Jaquet-
Droz 12. 13811-1
Pharnhpp A louer uue chambre méu-
vJMUUvlVt blée à un monsieur honnête
et travaillant dehors. — S'adresser ruie
Numa-Droz 90, au Sme étage, à droite.

13719-1

Annftpf PUS i-n\ A louer* P°ur le 30appoi ieneai. Avri| ig09i daM
une maison d'ordre, un bel appartement
de 4 pièces, balcon, chambre de bain,
bout de corridor «claire, grandes dépen-
dances, lessiverie et cour, eau, gaz, élec-
tricité Installés. — S'adresser rue de la
Croix Fédérale 2, au 2me étage (vis-à-
vis de la gare de l'Est 13724-a
flhaiïlhPP Belle ebambre, non meublée.vuuiUMic. indépendante, très propre «t
bien exposée au soleil, à remettre a per-
sonne de toute moralité. — S'adresser an
bureau Junod frères, rue de la Serre 32t.

14069-3
I.fldAmont A louer Pour Ie 31 Octobre.UVgClUCUl. une chambre, cuisine et dé-
pendances, belle situaiion. — S'adresser
rue Philippe-Htnri-Malhey 6. 13910-3
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p««. l'élevage ^É^^da cheval *2gj5̂
Les propriétaires de juments-poulinières

et de pouliches de 6 mois et au-dessus,
qui désirent les présenter à l'expertise fé-
dérale du 14 Septembre, aux Ponts,
et du 15 Septembre, à Colombier,
sont instamment priés de les inscrire de
suite auprès de M. Paul-Albert ROULET,
à Peseux.

Les éleveurs sont priés :
1° De joindre à leur inscription les cer-

tificats de naissance des pouliches et ju-
ments , ceux de saillie des juments.

2° D'indiquer l'endroit où ils présente-
ront leur pouliche ou jument (Ponts ou
Colombier) .

3° D'indiquer la catégorie — cheval de
selle ou cheval de trait.

Ils sont rendus attentifs à ce que les
bêtes déjà présentées dans les précédents
concours doivent être inscrites à nouveau.

iW Tout animal non inscrit avant
l<s 9 Septembre, ne pourra prendre part
au concours. R-808-N 14141-1

Le Comité du Syndicat.

W DE 8PEÏB
Médecin-Oculiste

est gi/tossont
H 7305-c jusqu 'au 17 septembre. 14140-2

Le Restaurant du VALANVISON
demande à acheter des 14142-3

Poul@ts%$
de l'année. — S'y adresser. /£«•«

Sans spéculation
Je garantis à commanditaire de

fi-, ÎOOO à fr. 1SOO un bénéfice
annuel du 100 pour cent de son apport.
Références exigées. Pas de risques, af-
faire suivant monopole. — Ecrire Mo-
derne-Réclame 13974t , au bu-
reaej de I'IMPARTIAL. 13974-2

Y ftlfTArl A On demande une jeune
eUlUgvl «w. dame active et sérieuse ,
pouvant s'occuper du placement de linge 1
rie pour dames. Forte commission. —
Adresser les offres sous chiffres A. B.
13948, au bureande I'IMPABTIAL . 13048-2

Apprenti-remonteur.Qgraitcl
de

r'
terminer l'apprentissage d'un jeune homme
qui a pratique pendant 1 an et 6 mois sur du
travail de bonne qualité ancre et cylindre.

S'adr. au bureau de I'IMPAIITIAL. 13982-2

SS AHnira simple, mais couture nou-
nUIIUl W veiie extra solide, à fr. 1 et
1.50 par volume. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier5, au rez-de-chaussée à gauche.

Se recommande chaleureusement.

Boucles de ceintures ch
g0ïxn

de
puis 2 fr. 50, au Magasin jde bijouterie
O. Frésard , Vve J. Gagnebin , suce, mai-
son Hôtel Central. 6202-63

DAflhat*AB Fabricants de poclret-
JeV VVUOlibOBi tes de montres peu-
vent adresser offres avec échantillons et
prix Case postale 851. 14088-3

FlDISSageSeï depuis 50 et. pièce,
des finissages soignés , dont une partie
avec roues or, dans les grandeurs 1? à 20
lig. — S'adresser au comptoir Henri Vau-
cher, rue de la Paix'3-nis. 13515-2
Anf inna  0° achèterai t quelques
aifUtlUa. actions du Théâtre et du
Crédit mutuel ouvrier. Paiement
comptant. — Offres , avec prix , sous E.
U. 9015, au bureau de I'IMPAHTIAL .

9015-41*
~— _\t* in f f a  Une demoiselle hon-
i»*H lAjj W. nête, physique agréable ,
désire faire la connaissance d'un Mon-
sieur de 40 à 50 ans ayant un bon métier.
— S'adresser sous initiales 111. U. Poste
restante. 13796-1

BOMflflgerlO* pourj lo 1 novembre
1908, une boulangerie ou à défaut un lo-
cal pour en établir une. — Adresser les
offres Poste restante. C. J. 1410.13868-1

IMTeOfshliAC Personne sérieuse et sol-
ISiWlmUl'OO. vable demande à entrer
en relations avec une fabri que de meubles,
pour la vente . — Adresser les offres , sous
chiffres IV. W. 13835, au bureau de
I'IMPARTIAL . 13835-1

Banque de prêts sur gages
La „Sécurfté Générale"

2, RUE du MARCHÉ 3.
Pi'eKls sur bijouterie, horlogerie,

meubles et tous arti cles. 852-103
Prêts sur Titres ct garanties.

^JppfÎ869 rfflC 0Q demande des sertissa-
UCl llbodgCO. ges de moyennes petites
et grandes piéces, échappements Roskop f,
etc. Pierres fournies ou non. Rhabillages.
— S'adresser rue du Progrès 73, au 2me
étage. 14117-3

Qop fic OBIlP échappements ancre fixe ,
OCl UooCll i dans genre s soignés ou bon
courant , petites ou grandes pièces, deman-
de travail à domicile. On sertit sur pla-
ques. — S'adresser rue Numa-Droz 144,
an 4me étage, à droite. 14015-2
Dnnlnnr fnn  Un bon boulanger cherche
UUlllftlI gol , place de suite. - Stresser
Tue Dauiel-Jeau-Ricuard 24. J3854-1 J

1
Pnlj flnnnflft  Une bonne polisseuse de
l UllDOCUoC . boîtes or , sachant son mé-
tier à fond , demande place de suite, à dé-
faut, pour faire das heures. — S'adresser
par écrit , sous chiffres U. R. 14132 ,
au bureau de I'IMPAHTIAL . 14132-3

RonnccailCO Une bonne ouvrière sa-
UCUttûùCUùC. cnant repasser le linge à
neuf se recommande pour des journées.—
S'adresser chez Mme Matile, rue Numa-
Droz 13. 14121-3

^AmmoliÔPO Demoiselle cherciie place
UUUimCllCiC , p0!lr un septembre , com-
me sommelière, femme de chambre ou
gouvern ante. A déjà servi dans grand
hôtel. Certificats et photographie a dis-
position. — S'adresser , sous chiffres A.
E. 14090, au bureau de I'IMPABTIAL.

14090-3

frflPPftri ^n demande à placer un gar-
UUl yUu. çon de 15 ans, pour aider aux
travaux de la campagne ou autres ouvra-
ges. — S'adresser rue du Puits 29, au
2me étage, à gauche. 141S0-3

Jeune tailleuse Stfiftft
villa. Csrtifioatsp disposition. — S'adresser
à Mlle Juliette Luthy, rue de la Paix 74.

13934-2
fi nrvirn jq Une demoiselle de tou te con-
UUlllllIlo. fiance , connaissant la machine
à écrire, la comptabilité double et l'alle-
mand , cherche place de suite dans un bu-
reau; à défaut dans un magasin. Certifi-
cats à disposition. 13917 2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
p i n nfn n n  échappements, cylindres , bien
I lUillClil recommandé , entreprendrait
encore 0 à 9 douzaines par semaine. Fe-
rait également des logeages. Prix raison-
nable. 13960-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

flnh pjp Bonne polisseuse se recom-
UCUllD. mande pour de l'ouvrage soi-
gné et bon courant. — S'adresser rue des
Granges 12, au rez-de chaussée, à droite.

13972-2

fîllinCDUC O cherche des garnissages de
IMlipoCUOO plateaux doubles à faire à
domicile. 14000 2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Emboîteur-ache yeur apcfXr&,
à défaut posage de cadrans. — S'adresser
'rue de la Paix 63, au 2me étage , à droite.

13944-2

Rp iïlAntPIlP ^
on remonteur , conuais-

UClilUUlCUl. san t le remontage complet
ancre et cylindre , et sachant parfaitement
achever la boite , 15 ans de prati que , de-
mande place de suite ou du travail à do-
micile. — Faire offres par écrit , sous A.
Z. 13901. au bureau de I'IMPARTIAL .

13961-2

Tlomoicollo ^e toule conliance demande
i/ClllUliollC à faire des heures dans des
ménages , ou pour soigner des malades.

S'adresser Café de Tempérance, Place
Neuve 12. 13978-2

Commissionnaire. bf _ f _ ^X u:
mille , demande place de concierge ou
commissionnaire. 13857-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PnlJCCPM QD Une bonne polisseuse de
rUllùoOllûO i fonds et cuvettes cherche
place de suite , pour des heures. — S'a-
dresser rue des Fleurs 11, au 3me étage.

13855-1

Do TTlAnfûllP Un bon remonleur petites
IlCllHJlllGlU . pièces cy lindre 11 et 12 li-
gues, demande travail à domicile. 13856-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
PpnçAnnn de toule confiance cherche à
ICl oUUU C faire soit des heures , écurage
ou lessives. Se recommande aussi pour la
couture. Personne recommandée.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 13845-1
eTnillpunn se recommande pour les toi-
lulllCUoO lettes , confections et transfor-
mations , en journées ou à domicile. —
S'adresser rue de la Chapelle 13, au 2me
étage. 13871-1

I 0S6US6 UC glttCcù. suite une poseuse
de glaces bien expérimentée. —S' adresser
à la Valaisanne, r. de l'Envers34. [14114-3

Avi t fPMP Bonne aviveuse de boîtes
ail iCUoC. argent , connaissant aussi le
polissage, trouverait emp loi immédiat à la
Compagnie des Montres Invar, Usine des
Crétêts. 14149-3

DftPPll P *^n demande de suite nn bon
1/UlvUl . adoucisseur ou adoucisseuse.
— S'adresser chez M. ^Eschlimann , rue
du Progrès 08. 14109-3

Pnmntahlp Une personne routinesUUllipiauiD. dans la comptabilité amé-
ricaine et connaissant à fond la correspon-
dance allemande , trouverait un emploi de
suite. — Offres avec références , Case pos-
tale No 6. 14143-3
On rip il lPtlr iû Pour Paris , personne sé-
Ull UcWttUUC rieuse au dessus de 20
ans, comme femme de chambre dans petit
intérieur soigné. Latitude de rentre r en
Suisse au mois d'août prochain. Gages à
partir de fr. 45. — Ecrire Mlle G., Hôtel
Mont-Soleil , sur St-lmier. 14103-3

T PWÎVPIIÇP *-*" ^c"lan ^e de suite une
Ul'OOlïlUoC. bonne lessiveuse de linge.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 14098-1

Qanvanfa 0n demande pour entrer deOBI mille. SUite une bonne fille sé-
rieuse et connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné. Excellentes références exi-
gées. Forts gages. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 76, au 2me étage. 13937-3
Jp ilIl P h n m m o  eat demandé de suite
UtUll b llUitllll L comme homme de peine.
S'adresser à la Halle aux Meubles , rue
Fritz-Courvoisier 11. 14122-1
O pnirnnf p On cherche de suite une
UCl «aille, bonn» fille sérieuse, pour
faire le ménage et soigner deux enfants.
— S'adresser rue Numa Droz 88, à là
Boucherie. 14134-3

H Â n n r f n  Un jeune homme demande pour
1I1Ulitige, l'entretien de son logement et
pour répondre au téléphone, petit ménage
de 2 personnes qui recevrait contre servi-
ces rendus, un appartement d'une cham-
bre, cuisine et dépendances avec le chauf-
fage. — S'adresser rue du Nord 113, au
1er étage. H-7297-C 14128-3
Innnn fllln On cherche pour la Suisse
UCUllC llllc. allemande une jeune fille
de 14 à 15 ans; elle aurait l'occasion de
fréquenter les écoles. — Pour tous rensei-
gnements , s'adresser par écrit à Mme Baur-
Baur, sage-feinme, Uofeu, près Thoune.

13144-3
fin Hpmandû  une jeune fille comme
Ull UClliailUC aide pour une partie
d'horlogerie. Rétribution de suite. 14133-3

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI .
Ipiirip fllln On demande une
UCUUC UUC. jeune tille honnête et active
pour aider dans un ménage de 3 grandes
Eersonnes. — S'adresser rue Léopold Ro-

ert 80, au 3me étage. 14125-3

Rp'JQfll'tQ <-'n demande de bons estrapa-
UCùoUl la. deurs. Prix suivant capacités.
S'adr. au bureau;de I'IMPARTIAL . (13706-9

RPQQfirt*! ®n demande des attacheuses
llCûùUl 10. pour travailler en fabrique.

S'ad. au bureau de I'IMPA R TIAL . 13830-11

RPHinntPlî l'Ç La fabl 'iq ue Invicia de-
llvlliUUlCUl ij . mande de bons remon-
teurs pour la petite pièce cylindre, 1 bon
emboiteur connaissant bien la mise à
l'heure intérieure. — S'adresser à la Fa-
brique , 1er étage, de 11 h. à midi..Preuves
do capacités exigées. ' 13965-2

Commissionnaire. J_ SS mil
libérée des écoles. — S'adresser chez M.
iEschlimann , rue du Progrès 68. 13970-2

Commissionnaire. âréco"re8i',éd7.
mandé de suite chez MM. Sandoz fils «Se C\
rue Neuve 2. 13985-2

TâDIëisêsrSîïï^
vey, plusieurs bonnes ouvrières tailleuses.
— S'adresser aux Magasins de l'Ancre,
La Chaux-de-Fonds. 13984-2

Fe» de damne, p°;rSn^ï.
naissant bien son service. Gages : 40 fr.
— S'adresser rue du Temple-Allemand
No 115. 13997-2

Femme de chambre. l__%_\_ f % :
vice , sachant coudre et repasser , est de-
mandée dans bonne maison. — S'adres-
ser rue du Nord 114, au 2me étage .

14011-2

DftmPÇtinil P ^n uon d°mestiq;ue de
I/ U lUColllj UC. campagne est demandé.

S'adresser k M. Edmond Tissot , Les
Bulles. 13975-2
Â nnp nntîû  On demande une apprentie
mipi lUHC. modiste. — S'adr. a Mme
Sandoz-Bergeon, rue Léopold-Robert 4.

13993-2

Pj llp On demande une bonne fille pour
1111C. aider à la cuisine, dans un hôtel.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL . 13837-1

Bureau technique ISifSS
sant un peu de dessin et parfaitement la
sténo-dactylographie. — Offres avec pré-
tentions et références à adresser sous
It. 315. C. Poste restante. 13848-1
A nnppn tJP  ^

ne J eune û"e libérée des
aJipi CUllC. écoles est demandée comme
apprentie pour une partie des ébauches.
S'adresser à la Fabrique rue Fritz-Cour-
voisier 40 a. 13810-1
Cpniron |p Jeune iille de 20 à 25 ans , de
UCl i UlllC. toute moralité, est demandée
de suite pour aider au ménage et servir à
table. — S'adresser Pension Dubois, rue
Jaquet-Droz 12. 13812-1
O pnirriri fn On demande une personne
OC1 luUlC. sachant faire tous les travaux
du ménage. —S'adresser confiserie Ruch ,
rue du Versoix 3 a. 13814-1
O ppunn fp  sachant déjà cuisiner est de-
OClï(llllC mandée dans un ménage soi-
gné , pas de lessive, pas de chauffage à
faire. Gage 35 fr. — S'adresser dans la
soirée à partir de 7 heures, rue Léopold-
Robert 73. au Sme étage, à gauche.
rj nj o qpy inp On demande une bonne ii-
i ilUOOCUàC. nisseuse de boites or, pour
faire des heures. — S'adresser rue du
Parc 69, au Sme étage, à gauche. 13844-1

Visiteur-horfogér syjfjj
demandé de suite pour fabrication soignée,
ainsi qu'un ACHEVEUR OE BOITES,
connaissant sa partie à fond. Références de
premier ordre exigées. — Adresser offres
par écrit, sous chiffres ffl. A. 13841.
au bureau de I'IMPARTIAL. ______
(\n fihnr/ihû P0U1' tout de suite un hon-
Ull OUI! tllC nête garçon de 15 à 16 ans
comme porteur de pain , nourri et logé
chez son patron. — S'adresser à la Bou-
langerie. rue du Paie 26. 12858-1

AnnrPnfÎP ^" demande une jeune fille
AppiCllUC. comme apprentie polisseuse
de cuvettes or et argent. Travail à la
transmission. Rétribution immédiate. —
S'adresser à M. Albert Binggeli, rue de
Gibraltar 4. 13670-1
Pnil lnnl iûl in sur argent est demandé de
UUIllVWieill suite a Relier W. Houriet,
à St-lmier. • 13980-1
Ipiinû flil p de 15 à 18 ans est deman-
de UllC 11UC. dée pour aider au ménage.
— S'adresser rue de la Promenade 8, au
rez-de-chaussée, à droite. 13947-1
fp lina flllû libérée des écoles, est de-

UCU11C UllC mandée dans une famille
de La Chaux-de-Fonds pour la garde des
enfants pendant le jour et pour aider au
ménage. — Adresser les offres chez Mme
Lucien Droz , rue Jacob Brandt 1. 13967-1
riiïmoeiimm Cn demande de suite un
UUlUCDUqua. domestique de bonne con-
duite. — S'adresser à M. Louis Dubois,
aux Foulets, {Eplatures}. 13887-1

PI dnnn *• l°uer> P°ur de suite ou épo-
1 IgllUll, que à convenir, Collège 10, un
pignon de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances, remis à neuf. Belle exposition au
soleil. Loyer mensuel fr. 25. — S'adresser
au nolaire A. Bersot, rue Léopold-Bobert
n« 4. 14145-3

On demande à louer ^I^ide la Place de l'Ouest, un étage de 5 à 6
pièces, avec 2 cuisines, dont une partie à
l'usage d'atelier. — S'adresser chez MM.
Nussbaum et Von Gunten, rue du Parc
14, au 2rae étage. 14116-3

Daïïl P seule et âgée demande à louer une
Vaille chambre non meublée, si pos-
sible exposée au soleil et dans une mai-
son d'ordre. Situation au centre de la
ville. — Offres par écrit sous E. P.
14092, au bureau de I'IMPAHTIAL. 14092-3

On demande à louer Ss.isSé.
pendan te, pour monsieur solvable , tran-
quille et travaillant dehors . — Faire of-
fres sous chiffres L. Ii. 13966, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 139G6-2

On demande à louer ZTetX *'.
à défaut , un de 3 grandes pièces et alcôve.
—S'adresser , sous initiales G. II. 13986,
au bureau de I'IMPARTIAL. 13980-2

On demande à louer pot IfoqVà
convenir, une cave ou un local pour y
établir un commerce de vins au détail. —
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 13S70-1

FntrPDrtf ^n c'lerc^e à louer de suite
Lull Cj /vU un petit entrepôt sec, avec
fond cimenté si possible , à proximité de
la gare. — Offres avec prix et dimensions
du local , à adresser sous U. 315 Q. Poste
restante. 13849-1

On demande à acheter ^"à-
naire Larousse illustré. — S'adresser rue
Numa Droz 102, au 2me étage , à droite.

14087-3

On demande à acheter n K*«
bon état. — S'ad resser par écrit , à M. L,
Fivaz, rue J.-F. Houriet 5, Le Locle.

14147-3

PftnPflP3H7 *"*" ^e"lan '*e a acheter plu-
Î UUIUC CIUA. sieurs fourneaux portatifs ,
en bon état. — Adresser les offres avec
prix à M. W. Wiedmer-Annlergu . Zo-
_____ 14110-3

On demande à acheter âS'gSSi.ë
à dessin , avec accessoires, pour mécani-
cien. — S'adresser rue Général-Herzog 24 ,
au ler élage , à gauche. 140U-2

On demande à acheter dresL10
on verre pour cartel. —S'adresser rue du
Grenier 39-E, au 2me étage, à droite.

13050-2

On démande à acheter ^r^tal. Pressant. — S'adresser Cercle ouvrier ,
rue de la Serre 35-A. 14004-2

On demande à acheter il̂ lJ.
rondir. — S'adressera M. Ernest ïolk , rue
de la Paix 19. 13973-2

On demande à acheter ^tZ.
pre, si possible matelas crin animal. —
S'adresser , sons chiffres It. A. 13836,
au bureau de I'IMPARTIAL . 13836-1

On demande à acheter u„dB'°Son

poussette , peu usagée. — S'adresser rue
de la Balance 6-A, au Sme étage. 138G2-1

On demande à acheter tf ^iz
bien conservé et de bonne marque. Paie-
ment comptant. Adresser offres , sous P.
U. 13050, au bureau de I'IMPARTIAL .

13650-1
I îiotnn On demande à acheter , d'occa-
UUoli C. sion un beau lustre à gaz , ainsi
que deux lyres ordinaires. Pressant. —
Offres avec prix , sous initiales M. f i t .
13913, au bureau de I'IMPARTIAL . 13913-1

Pj nnn A vendre 1 joli piano pour com-
l IullU. mençant;  prix exceptionnel (fr.
250 au comptant). Pressant. — S'adres-
ser rue Léoqold-Robert 08, au rez-de-chaus-
sée. 14136-3

Â npnfj i in pour cause de déménagement,
i CllUl G u]1 magnifique potager avec

grille , bouilloire , barre jaune. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 56A, au 2me étage.

14129-3

A npnr lnp  uu très beau secrétaire à l'état
ICUUI C de neuf. — S'adresser chez M.

Ch- Ochsner fils. Succès 19. 14119-3

OPM'j iflîl A vendre, pour cause impré-
vblmolUlL yue, un régulateur style mo-
derne, timbre cathédrale , au lieu de 75
francs, cédé pour 55 fr., comptant. — S'a-
dresser Case postale 5660, La Ghaux-
de-Fonds. 14118-3

fW a ci fin A vendre 1 lit rouleau com-
vlluolUU. plet, usagé mais en bon état
(fr. 100; 1 commode 4 tiroirs, bols dur,
avec poignées , presque neuve (fr. 50) ; l
secrétaire mat et poli, riche, a l'éiat de
neuf (fr. 150). Prix exceptionnel et comp-
tant.— VS'adr. maison d'ameublement, rue
Léopold-Robert 68, 14187-3

f^TA fendre hr ĵ ^Ë
naires, lavabos avec et sans glace, secré-
taires à fronton , intérieur bois dur, à
fr. 135, canapés Hirsch depuis fr. 35, di-
vans moquette commodes, glaces, ta-
bles de nuit avec marbre, trois bu-
reaux à trois corps, en noyer poli,
buffets sapin et noyer, armoire à glace,
fauteuils de malade et autres genres, buf-
fet de service, pupitres et banques de ma-
gasin, potagers k bois et pour gaz et beau-
coup d'autres objets d'occasion. Achat,
Vente et Echange. — S'adresser à M. S.
Picard , rue de l'Industrie 22.

14108-6

A irpririna bon burin-fixe, tour à arron-
I CllUl C dir, étaux, (tables, chaises,

1 coucou, horloge, habits usagés grosse
taille. — S'adr. Fritz-Gourvoisier 31. au
crémier étage. 13199-11*

D0ÏÏ6 a mUSipe. nelle, demier modèl»
perfectionné, beauté, sonorité, à l'état de
neuf , valeur fr. 190, cédée exceptionnelle-
ment à fr. 80 net au comptant. Très pres-
sant. — S'adr. par commission : Maison
d'ameublement, rue Léopold-Robert 68.

14135-3

A nnnrlnn un beau et excellent potager,
ICUUIC avec grille, barre jaune et

bouilloire . — S'adresser à Mme Bourquin,
rue de la Concorde 7. 14148-3

-m* A vpnrtpp 2 J aune8 chien"
j g B j ge B r  " ICUUi C nes courantes,
/̂WW ou à échanger contre vélo__

V ) \ ou montres. — S'adresser¦ ¦» -ia>as rue du Chasserai 92 (Pré-
voyance). 14146-3

A
nnnr lnn  d'occasion , un lit en fer et
ï CUUl C une commode; le tout en bon

état. — S'adresser rue de la Serre 32, an
magasin. 14139-3

A VPndPP deux J eux ^e grands rideaux
ICUUIC laine et un canapé, bien con-

servés. Bas prix. — S'adresser rue de 1a
Serre 43, au ler étage, à droite. 14106-3

A nnnrlnn potager à gaz, 1 fourneau
ICUUI C avec tuyaux , 1 régulateur,

des tabourets. — S'adresser chez M. Ga-
gelain , rue Numa-Droz Ul. 14093-3

A la même adresse, on entreprendrait
des polissages d'aciers.

f hiPll A vendre un beau chien d'arrêt
VlUOli. Braque , de 2 ans, manteau blanc,
taches brunes. On l'échangerai t aussi con-
tre un bon fusil de chasse cal. 16 ou 12.
— S'adresser à M. Eug. Maire, Usine de
la Rançonnière , Col-des-Roches. 13952-2

Balancier à découper. âJS™ hï
couper. 18901-2

S'adresser au bureau de ITMPARXIAL .
Mfttû llP A vendre un excellent moteur à
IttUlCUl . pétrole, force 4 chevaux. 13905-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

§ {?
_ f»ft g 1 magnifique lit noyer,

Bg fjB gl* à fronton , 2 places,
sommier métallique ou

—V feS» Il ¦ à 42 ressorts , bourrelets
suspendus , matelas crin animal, duvet
édredon , 2 oreillers , 1 traversin , 1 table
de nuit  assortie , 1 grand lavabo avec
glace cristal biseautée, meubles intérieur
chêne , 1 table noyer à allonges. — 6 chai-
ses jonc , 1 divan moquette , 3 coussins,
2 panneaux. 13790-3
Ebénisterie soignée et garantie.

Facilités de paiement.

bile ans ftiiMes
Rue Fritz Courvoisier 11

A UO D fi l'O zithor-harpe . 17 fr. avec mé-
I CllUl 0 thode. — S'adresser de midi

à 9 h. du soir , à Mlle Hélène Boillat , rue
Numa-Droz 143. 13943-1

A VPIIlirP ^ fourneaux inextinguibles,
ICUUI C grandeur moyenne, en par-

fait état. Bas prix. — S'adresser rue du
Signai s (Montbrillant). 13995-1

A VPnfiPP un buffet à une porte , une
ICUUIC belle commode, tables de

nui t  dessus marbre , un lit complet , des
échelles pour char de boucher , un pelit
fourneau à coke. — S'adresser rue de la
Serre 03. au ler étage. 13838-1
A npr iHpn 0 jolis petits ovales, avee sun-
tl I CllUl O p0r t f p0ur épicerie, une vi-
trine a^ec tiroirs , plusieurs casiers. 1
phonographe à plaques , nouveau système,*1 jolie volière. — S'adresser rue du Puits
5, au rez-de-chaussée à droite . 13820-1

A
tjnr er lnn un bon chien de chasse, âgé
ICUUI C de 2 ans. On le donnerai t â

l'essai. — S'adresser de midi a 1 ¦/, h.
ou le soir après 6 heures, rue Neuve 6,
au pignon. 13797-1

Rllffpt *¦ veucll'e ua grand buffet à 2
DUllCl. portes usagé, mais en bon état.,^
— S'adresser rue des Fleurs 15, au 2me
étage , à droite. 13793-1

Pj n n n  A vendre d'occasion le piano
11Q.UU. neuf qui a servi ces derniers
jours au théâtre pour le Cinématographe.
— S'adresser rue Jacob Brandt 2, au rez-
de-chaussée , à gauche. Téléphone 771.

J13911-1

Â VPtlrtPP d'occas'on k°is d8 1'* avee
ICUUIC sommiers, lits de fer , cana-

pés à coussins, Hirsch , parisiens, chaistj a
en bois , une enseigne en tôle lm 40 sur
lm 30, un grand potager à gaz. —S'adres-
ser à M. J. Sauser tap issier, rue du Puits
N". 18. 13826-1

DIABOLO. Librairie COURVOISIER

PpPiill same(ii matin , depuis la rue des
ICIUU Bassets à la fabri que Roskopf.
aux Terreaux , une petite montre argent
— La rapporter, contre récompense, chex
Mlle Calame, rue du Parc 44. 14072-2

Etat-Civil da 4 Septembre 1908
NAISSANCES

Tschudin Madeleine-Elisabeth , fille de
Gottlieb , commis et de Adèle née Berner.
Bâloise.

PROMESSES de MARIAGE
Reimers Johannes - Friedrich -Wilhelm

creuseur sur cadrans, de Hambourg et
Perrin Marie-Bertha, masseuse, Neuchâ-
teloise. — Zaugg Johann-Albert, domes-
tique et Schlegel Mathilde-Hélène, jour»
nalière, tous deux Bernois.

MARIAQE CIVIL
Lyrenmann Jacob, ferblantier et Stalder

née Zysset Rosa-Mina , tailleuse, tous
deux Bernois. — Zumstein Gottfried , boî-
tier et Anderegg Adèle, horlogère, tous
deux Bernois.
eneHIil êlemMeMCe ê ênH b̂Oil ê Ĥb l̂ êle Ŝe ê B̂li ê ê ê Ĥ

Monsieur Christian Ttydegger et sa
famille, remercient bien sincèrement ton-
tes les personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie et d'affection pendant
la longue maladie de leur chère épouse et
mère, et pendant les jours pénibles qu'ils
viennent de traverser. 14101-1

S
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ALLIANCES OR 18 karats PJoli souvenirestoffertanx fiancés. jH



Un éleveur en chambre
i..«Oui, Son chen nèie, la médaille d'Kofi-

¦Heur: et dix mille francs pour une simplepaire
de bœufs ! Vous aviez raison, l'élevage a du
bon ! C'est le commencement de la fortune,
et, l'Exposition fermée, mes «bîtes » livrées
à mon acquérir, je viens passer un mois au
pays, vous conter mes déboires, mes succès et
solliciter; mon pardon. »

— Son pardon ! décria le père Bfunoy en
6e mouchant bruyamment dans son large mou-
choirj à carreaux, il l'a dix fois mérité puis-
qu'il a renoncé à son métier de meurt-dé-
faim ! Dix mille francs ! c'est pas ses bar-
bouillages qui lui auraient jamais rapporté
pareille somme. Hein ! monsieur le curé, avais-
je raison de ne pas vous écouter quand vous
me prêchiez de ne pas contrarier la vocation
de ce garçon. A c'theure, si je n'avais point
tarlé ea pc re et en mat e, il manger. it fe
la vache enragée, au lieu d'avoir deux bœufs
superbes, primés au grand concours dTaris.
Ç'est-y pas sui- la gazette ?

— Oui, répondit le curé avec im sourire
inalin, tenez : «Médaille d'honneur : Kogcç
Brunoy. Une paire de bœufs, n» 650.»

— Vous isavez, pour moi c'est du blanc
et du noir... Tout d'même ça m'fait plaisir
d'penser qu'mon nom est écrit là ! dit le vieux
en contemplant le journal avee le respect
des ignorants pour l'imprimé. Ma fine, je re-
grette de ne point savoir lire.

— D'autant plus qu'il n'y a que des éloges
sur le ccmpto de votr e garçon ; on le compare
à Rosa Bonheur !...

.„ — Rosa Bonher r ! marm, tlait b ferr 1er,
en regagnant son logis, ça doit être quelque
fermière qui s'occupe aussi d'élevage ! _ ,

» *
Des Sa petite enfance, Roger aYait mon'lré

ces disposions au barbouillage qui annon-
cent les grands peintres... une fois sur cent !

Jl décorait à fresque les murs de la ferme,
couvrait de bonshommes les pages de ses ca-
hiers d'écolier ,'tant et si bien que, de l'avis
de l'instituteur et du curé, ce goût pour le
dessin étant l'indice d'une vacation réelle, le
pèefe Brunoy envoya son héritier à l'Ecole...-
non des beaux-arts, mais d'agriculture, pour
y oublier ces balivernes en piochant la théo-
rie des engrais.

.Malheureusement Roger ne mordit pas à
•bea leçons et passa là deux années, sans
pirofït pour son instruction professionnelle,
mais non sans profit pour son éducation ar-
tistique.

En effet, s'il s'intéressait médiocrement à'vjï
confia pratiques des savants professeurs de
Grignon sur la culture fies navets ou l'élevage
des bestiaux, en revanche il connaissait à
fond la structure des plantes, la nature et la
conformation des animaux.

Aussi, en cpiitlant l'école, ne put il se dé-
cider à retourner aa pays, et, malgré les
objurgations et les menaces de son père,
lui ânnonça-t-il sa résolution bien arrêtée
dé se faire peintre. j

Jje vieux se fâcha tout net, lui coupa Fadî-
calement "les vivres et ne voulut plus enten-
dre parler de son rejeton, répondant d'un ton
sec anx questions des amis :
• — C'est un mauvais sujet : il a mal fouïné !

•p

* *
Â â 'fond, peut-être regrettait il parfois sa

dugeté, surtout lorsque, attablé devant un

SôpieuX Pépas, il songeait que «le petit» 5e
devait pas souper, tous les jours. —»

Mais il if obstinait en se Répétant :
; — (C'est pour; son bien.

À cette heure, il s'applaudissait "de sa" fer-
meté. Grâce à elle, Roger était rentré dans
la bonne voie.

Aussi, comme on allait fêter son retour !
On tuerait le veau gras pour 1 enfant pro-
digue; comme on lui ouvrirait les bras !
, Mieux que cela ! Il n'attendrait pas lé jour;
fixé, il irait le surprendre chez lui à Parig.:
) .Uni père est un père après tout...

En même temps il veiirait cette paire de
bœufs qui l'intriguait. Dix m,ille ftanes. ! cela
valait bien le voyage.

... Un matin donc, le concierge de la mai-
son .qu'habitait Roger, rue des Martyrs, vit
un vieux paysan "à la blouse bleue, aux mains
calleuses, s'arrêter indécis devant sa loge en-
fumée.
f >— Vous avez-t'y un éleveur1, chez vous, nton
homme ? interrogea le père Brunoy.

— "Un éleveur, répéta le cerbère en ou-
vrant de grands yeux, un éleveur de quoi ?

— De bétail, pardine ! Des veaux, des rnou-
tons..ï

— Ousqu'il les mettrait ? Pas dans mon es-
calier..., je suppose...

— C'est ce que je me disais aussi, ma?-
ïnotta le fermier en se grattant l'oreille...
Regardez ce bout d'écrit, c'est-y point vot'nu-
méro ?

— M. Roger Brunoy..; Ah ! c'est M. Bru-
noy que vous demandez ! Fallait donc le dire,
mon bonhomme, kn cinquième, la porte à
gauche.

Et, tandis que le père montait en soufflant
les cent dix-neuf marches qui le séparaient
de l'atelier de son fils, le concierge reversait
£on guichet en murmurant :

— Qu'est-ce qu'y chante celui-là, avec foïï
éleveur ?

Au coup frappé à la porte, Roger, ass.is à
'son chevalet, répondit tranquillement :
. — Entrez ! '"'"'

Mais, à la vue de son nhf e, il eut un cri
de surprise, et, se levant tout joyeux, vint
se jeter, dans les bras du vieillard, plus ému
qu'il ne voulait le paraître.

Les embrassades terminées, le vieux pn>
DOénaj un regard soupçonneux autour de lui.

Partout des palettes, des pinceaux, des
croquis, des esquisses.
. — Tu fais donc encore de la peinture ?

— A mes moments perdus..£ Voulez-vous
<?oir| mes essais ?

— Foin de barbouillage ! Et tes bœufs ? Ils
ne sont pas malades, nu moins ?
, — Non, soyez tranquille, répondit Roger
en riant.

— Peut-on les voir ? interrogea le paysan
avec un reste de défiance.

— Comment] donc ! J'allais vous le pro-
poser...

Une heure après, le père Brunoy fran-
chissait, au bras de son fils, le seuil du Pa-
lais de l'Industrie.

— Ça, sent bon Pécuirie! dit-il en aspirant
fortement (le concours hippique venait d'a-
voin lieu).

Mais, à la Vue des galeries de tableaux, sa
figuge s'allongea en cne moue dédaigneuse.

— Quelle idée d'étaler; là ces peinturlu-
ràges ! dit-iL

En entrant dans le grand salon1 carré, Rd-
g&n le conduisit devant une superbe toile,

'(SOUs laquelle se détachait en gfossès lettres
la mention : « Médaille d'honneur. »

— Pardonnez-moi ma supercherie, mon
père, dit-il; je ne sais pas élever d'autres
bœufs que ceux-là; mais je fais de mon mieux.

Le père Brunoy était d'abord demeuré
étourdi d'indignation, de colère, d'avoir été
joué; mais la vue de ce paysage familier,
de ces (ruminants courbés sous le ;joug,_ de
cette nature rendue aveo une vérité eaisis-
Ipante, amollit son cœutrl de terrien".

— C'est bien, ça ! c'est bien ça ! s'ôcrîâ>
t-il en frappant ses mains l'une contre l'autce,

Et ça vaut dix nulle francs ï i ¦ i
— J'ai acquéreur à ce prix:, oui, rtfoiï feèf§.

j> Du coup, toute la rancune dul vieux se
fondit, et, avec un large riçe de paysan ma-
dré : • ' '. -¦'. ~*-4 ¦ !«#

— Ma fine ! tu 'es un malin ,m~ori gara, puis-
que tu vends la. copie (plug cher, que moi l'ori-
ginal. ' ' ' r î i -r] -'Il

Arthur: DOURLIAC.

Horrible corps a corps
On sait que les serpents font chaqup année

dans l'Inde de 30 à 35,000 victimes ; c'est évi-
demment anx espèces les plus venimeuses,
telles que cobra , capelo , serpents jaunes, ser-
pents fils , naja , etc., qui y pullulen t, que ces
morts doivent être attribuées. Cependant les
couleuvres géantes et , entre autres, les pi-
llions-tigres n'en sont pas moins, quoique non
venimeux , très dangereux. Qu'on en juge.

H y a quelques mois, sir Edwards Dever,
médecin major dans un régiment de cipahis
des Indes, se diri geait en tournée d'inspection
vers le poste de Dholpour après avoir visité
celui de Bundi. Il étai t accompagné du soldat
sikh Djelah , du sous-officier européen Dam-
Ming, et de son épagneul Devil.

Celte matinée d'octobre devait être pour eux
fertile en émotions. Partis avant l'aube, ils
avaien t à peine quitté le bundgalow qui leur
avait servi de gîte, qu'ils eurent à traverser
un fourré extrêmement touffu composé d'ar-
bustes épineux. A ce moment précis, le chien
de sir Edwards se rapprocha en tremblant de
son maître et lui indiqua avec insistance un
amas de lianes.

Une panthère y est enfonie : elle regarde
tout d'abord les intrus avec insouciance, puis
soudain , mise en fureur, bondit sur ses pattes
et se met à aiguiser ses griffes contre un ar-
bre, en poussant des miaulements sourds. Sans
sourciller, le major arme son fusil , s'approche
à six pas du gros félin , et l'abat juste au mo-
ment où il se rase prê t à bondir.

Après cet heureux coup de fusil , les voya-
geurs continuèrent leur route, Djelah s'étant
chargé des dépouilles de la panthère. Ils sui-
vaient en file indienne un étroit sentier non
loin de la rivière Tchambal, lorsque, parvenus
à proximité d'un petit village indien établi sur
les bords de celte rivière, leur attention fut at-
tirée par un tapage insolite : c'étaien t des cris
de femmes et d'enfants , des imprécations
d'hommes témoignan t d'une grande émotion.

Tout à coup, le sikh qui marchai t en tête
retint brusquement ses compagnons ; à quel-
ques mètres d'eux, ils virent se tordre un
énorme serpent, un python-tigre de plus de 7
mètres de long et gros comme la cuisse d'un
homme. A un mètre de la tête, le corps était
dilaté d'une façon anormale. Le reptile venait
d'avaler gloutonnement le corps d'un chevreau
qu'on lui avait laissé comme appât et qui

eut la malchance de couper la corde qui rete-
nait le python à l'arbre.

L'animal , rendu libre, put employer tonte
sa force contre le sikh, qu'il cherchait à broyer
à son tour.

Cette scène effrayante s'était déroulée en
quelques secondes, ne laissant pas aux Euro-
péens le temps de se reconnaître et de courir
au secours de leur compagnon. Cependant , ils
se portèren t en avant pour se jeter sur le rep-
tile, qui venait de mordre le malheureux
sikh à l'épaule ; le courageux ind igène, à
bout de forces, continuait à porter à l'ignoble
animal des coups de sabre qui ne lui faisaient
que des blessures insignifiantes. A la vue de
ces nouveaux adversa i res, le monstre, plu-
sieurs fois blessé, dénoua son étreinte pour
leur faire face.

Sans perdre leur sang-froid , le major et le
sous-officier lui portèrent chacun un coup de
sabre qui le décidèrent à prendre la fuite. A
ce moment, les Hindous se sauvèrent affolés
de terreur, laissant seuls les deux Européens
et le sikh.

lies deux premiers se miren t aussitôt à la
poursuite de la bête qui , gênée par l'indiges-
tion du chevreau, n'avait pn aller bien loin.

Se voyant pris, le python se retourna en
ouvrant une gueule démesurée d'où sortait
une odeur fétide. A ce momenl , il reçut de
Damblingj un coup de sabre qui le partagea
presque en deux, pendant que sir Edwards
lui cassait la tête d'un coup de revolver.

contenait un crochet de fer doux attaché â ufl
câble roulé autour d'un arbre.

Les femmes criaient de plus belle pendant
que les hommes se tenaient à dislance de
l'énorme couleuvre. Ils étaient armés cepen-
dant , mais personne n'osait s'avancer la tuer.

Au moment même où les voyageurs appro-
chaien t et se trouvaient encore cachés derrière
les arbres, le monstre, dans des bonds désor-
donnés, venait de renverser, puis de saisir
avec sa queue, un enfant qui s'était sans doute
trop approché de lai. Le pauvre petit poussaif
des cris étouffés , à moitié étranglé par l'é-
treinte de l'immonde reptile. Hommes et fem-
mes reculèrent terrorisés, pendant qu 'une
pauvre Indienne, sans doute la mère de l'en-
fant, tombait évanouie.

Le python , de plus en plus furieux, serrait
le pauvre petit contre l'arb re auquel était at-
taché le câble ; brusquement il acheva sa vic-
time en lui brisant les os contre le tronc avant
que le sikh Djelah , qui s'était porté au se-
cours de l'enfant , eût le temps de le protéger.

Djelah porta au reptile un terrible coup do
sabre, mais il ne réussit qu'à le blesser, tant
il s'agitait avec fureur ; au moment où il re-
venait à la charge, le python , lâchant sa
prise, se j eta sur lui et parvint à l'envelopper
à son tour. Le sikh, se sentant enserré com-
me dans un étau el commençant à perd re le
souffle, voulut , d'un coup mieux assuré,gse
débarrasser de son terrible adversaire ; mal-
heureusement, gêné dans ses mouvements , il

Alors les Hindous se rapprochèrent da
monstre : Djelah fut pansé ; à part sa morsure,
il n'avait que quelques contusions sans gra-
vi té. Les Hindous, heureux d'être débarrassés
du python qui , depuis quelque temps, avait
pris l'habitude de visiter leur village, remer-
cièrent leurs sauveurs avec effusion.

En se retiran t, les voyageurs entendirent
quelque temps encore les lamentations de (a
mère de l'enfant mort, pendan t que l'on creu-
sait une sépulture pour la pauvre pelile vie»
time de l'odieux reptile.

MAISON
On achèterait, à La Chaux-

de-Fonds, petite maison bien
située, avec jardin. Paiement
comptant. — Adresser offres
à MM, H. Lehman n et A.
Jeanneret, avocats et notai-
res, rue Léopold Robert 32.

13000-2

A remettre, pour époque à conveni r,
on atelier industriel ; conviendrait pour
ferblantier, menuisier, serrurier, etc. Ap-
partement dans la maison si on le désire.
— S'adresser par écrit , sous G.-3099-C,
à Haasensteln A Vogler, La Chaux-
do ronds. 13898-2

Automobile
à l'état de neuf, très complète en acces-
soires at pneuz de rechange, force 10-12
HP., 2 cylindres, est à vendre pour «as
imprévu. Première marque. Occasion ex-
ception nelle. 10765-20*

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

(Harpes de Fabrique
Chiffres et Alphabets

Façon mécanicien ; qualité supérieure
garantie. 9497-78

L LABAVOIRE, graveur, Genève
ORCHESTRE

VêPIEZIA
se recommande ponr concerts, bals, noces
et soirées. — S'adresser à M. Marcel Ja-
cot, rue de la Serre 9. 12399 17

A &0 W8&
pour Je 31 Octobre 1908 :

Fritz-CourYOisier 36, ll^c"corridor. 13799-4

Ulpnnn OO 2me étage vent, 3 pièces avec
l l C U l o  ûûj corridor, alcôve et iardin.

13800

rhapniàno tA rez-de-chaussée de 2 pîè-
"Uj lan ltJIC «1, Ces avec jadin. 13801

pour de suite :
Hôtel-Mille 19, gg£r "TawS
Granges 14, t;__rm  ̂de 

àm
Fritz-Coflryoisier36a STs îSïï»^S
jardin. 13804

Phaimiôtin f .4 2 «parlements de 3 r>ié-
Vjj ldl 1 ICI C N, Ces avec jardin. 13805

Numa-Droz 13,^;de-chaasBéede x2^
Mz-CoMoisier 36, 35-* &

S'adresser à l'Etude Jeanneret et
Quartier, rua Fritz-Gourvoisier 9.

HOHLOGERIE-BIJOUTEBIE-OBFÈVBERIE
OBJETS D'ART

GEORGES-JULE S SANDOZ
«6, RUE LEOPOLD ROBERT, «6

> LA CHAUX-DE-FOKDS 
PI èCES BT MOD èLES UNIQUES

13925-46

Leçons de français
Personne connaissant bien l'allemand,

pouvant bien enseigner pour faire de ra-
pides progrès, aurai t encore quelques
heures disponibles pour le français.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAI, 14005-2

Pour cause de départ , à Iouer, pour le
15 novembre, à prix avantageux, un joli
appartement remis à neuf, de 2 ou 3 piè-
ces, meublées ou non. — S'adresser rue
du Collège 52, au 2ine étage, à gauche.

13834-1

A LOUER
dès le 30 avril 1909 ou plus tard , le
second étage du n« 9. rue Léopold Bobert ,
neuf ebambres dont 3 très grandes, 1 bal-
con , grand corridor, cabinet de bain , avec
l'appareil. — S'adresser à Mme Ribaux ,
rue du Grenier 27. 7433-36*

Commanditaire
avec apport de fr. 1000.— à 1500.—, est
demande ponr affaire lucrative de grand
avenir, suivant monopole ; conviendrait à
voyageur ou commis. — Références exi-
gées. Participation aux bénéfices à conve-
nir. — Ecri re, sous Modern>II6clame
1397-l/au bureau de I'IMPARTIAL . 13974-2

Commanditaire
est demandé pour l'exploitation d'un Ci-
nématographe, scènes d'actualités, voya-
ges, etc., par homme ayant les connais-
sances nécessaires. Beaux bénéfices assu-
rés. — S'adresser par écrit , sous initiales
O. R. 13S09, au Bureau de I'IMPARTIAL.

13809-1

Pâtisserie-
Ciîiserie

Pour cause de départ , à remettre une
Pâtisserie-Confiserie possédan t uue bonne
clientèle, et à proximité de la nonvelle
Poste et de la Gare. — S'adresser sous
initiales H. P. 13570 , au bureau de l' IM-
PARTIAL. 13570-6

PIEPISIOIM
A remettre pour tout de suite ou épo-

que à convenir, au centre de la ville, un
beau logement plainpied, contenant une
bonne pension bourgeoise. — Pour tous
renseignements s'adresser à la Boule d'Or.

13866-1

TAILLEUR
Magasin de la Ville cherche,

pour faire les retouches aux
vêtements pour messieurs,
un tailleur établi sur place et
pouvant livrer promptement
du bon travail.

Faire offres par écrit, souschiffres A. K. 13572. au
bureau de I'IMPARTIAL.

• modes •
On demande ouvrières, assujetties et

apprenties. — S'aiiresser par écrit sous
chiffres U. S. 13570. au bureau de I'I M-
PAHTIAL . 13576-1

MARIAGE
Monsieur sérieux demande en mariage

demoisellle ou veuve de 40 à 50 ans. —
S'adresser par écrit, sons initiales It. K.
13574, au bureau de I'IMPARTIAL. 13574-1
^~W~WWmW W~9WWrW~W

Première ouvrière
pour ROBES, travail fin , est deman-
dée. — Kl mîl lï, GoUbardslraKse
52, ZURICH II. 13893-1
______4____ &_ $___ %___*__l

Jeune homme, 21 ans, ayant fai t bon
apprentissage dans importante maison die
commerce, cherche place analogue pour
de suite ou époque à convenir. Connaît U
tenue des livres, la sténographie, ma-
chine à écrire , correspond en français el
en allemand. Bonnes références à dispo.
sition ; pré tentions modestes. — Ecrire,
sous chiffres G. O. 13403. au bureau
de l'iMpmTiAL. 13103-A

Automobile
A Tendre on à échanger contre des mon.

très ou fournitures d'horlogerie, uue exciïl-lente automobile, dernier modèle, gravis-sant toutes les pentes ; ou pour le prix
très bas de 1.800 fr. _ S'adresser sou»chiffres M. H. 13471 , «u bureiw <*« viw.

PIANOS
de tontes marques sérieuses

fournis par 8436-11
! O. Vermoi-Droz ;

Pianiste-Accordeur '
Obaux^deaFoxids

Représentant de la Fabrique
Hùni SUC û. de J. Trost & Cie

A ZURICH
Instruments garantis. Facilités de !
paiements. Escompte au comptant. <
Téléphone 397. Se recommande. j



Dr M!. IE11ST
18494-1 Méd.-Deutistc H -7211-C

DE BETOU H

Masseur
Rué de la Promenade 16

12960-98 reçoit tons ee. lonrB

NT BLAVIGNAC
Sage-Femme île pelasse

Rue des Pâquis 3,
Ŝf - m&mm.mh:~-ri~r

Maladies des femmes. Consultations
tous les jou rs et par correspondance.

PENSIONNAIRES. 18958-7

ECONOMIE
par l'emploi des

Sels alcalins digestifs
recommandés par le Docteur BOUGLÉ
pour la préparation d'une excellente Eau
Je table, ayant les mômes qualités que
l'Eau de Vichy. — La boite 1 fr. 75.

Les

Pilules antinévralgiques
du Dr Bougie

jnt passer promptement : migraine, mauxn
d°tête et de dents , fièvre, etc., sans nuire
aux fonctions de l'estomac. 4091-4

La fooîle S francs dans les pharma-
cies Béguin et Matthey, à la Chaux-de-
Fonds ; Chapuis, aux Ponts, ou directe-
ment pharmacie Pfister, Chêne-Bourg.

é 

Montres égrenées
Montres garanties

Tous genres. Prlxrédu lta
Beau choix.

F.-Arnold Droz
J aq u et-D roz 39, Cbaux-de-Fonds

10953-189 

Magasin d'Horlogerie - Bijouterie
et Rhabillages

ii remettre pour époque à convenir, dans
importante localité du canton. Commerce
de rapport assuré, bien situé et ayant ex-
cellente clientèle. Peu de reprise. 13963-2

Offres écrites Case postale 4951, IVeu-
cluVtcl. -—--—______—-_—-,jtççççççççççy

Manufacture d'Horlogerie
Record Watch Go. (S. A.)

"X' m~.j £-.~-l-~M £t~-ST

Charles Sisbo.s-aSîndier
Rep résentant

Rue-des Tourelles 23
S'y adresser 13505-49

aux parents, tuteurs, etc.
Le Syndicat des Ouvriers et Ou-

vrières EMAILLEUISS de boites or,
argent et métal , avise les parents, tu-
teurs, etc., qu 'ils sont priés de prendre des
renseignements chez le président , M.
Charles Feller, rue du Premier
Mars 10, avant de placer des jeunes
gens sur le métier.

Le Syndicat , dans sa dernière assem-
blée, a décidé de limiter les apprentissa-
ges et n'admettra plus de nouveaux ma-
nœuvres.
13813-1 Le Comité.

Tourneur
A vendre pour cause de décès, un ate-

lier de tourneur sur bois, comprenant
tour, banc de menuisier , moteur , trans-
missions, etc, et une quantité de bois en
plateaux et en billes. — S'adresser rue de
Gibraltar 5, au rez-de-chaussée, à gauche.

13817-1

É̂ ^̂ É̂ ^Î î#^ Î̂ I#!̂
^̂ ^̂ ^̂ vî '̂ xyr ŴW

1909

! Viennent de paraître
Almanach Romand — 40 c.
Hinkende Bot — 40 c.

EN VENTE à la

Librairie COURVOISIER
LA CHAUX-DE-FONDS

Envoi au dehors contre remboursement.
Fort rabais aux revendeurs.

Boulangerie à remettre
Pour cause de santé, à remettre pour

époque à convenir , une excellente boulan-
gerie bien situéa. Banne clientèle. Affaire
d'avenir pour un boulanger sérieux et
travailleur. — Ecrire sous chiffres P. K.
44107, au burean cle I'IMPARTIAL . 14107-3

A LO UE H
Pour le 31 Octobre 1908:

Serre 101, ler étage bise , 2 pièces, cor-
ridor, cuisine, lessiverie, dépendances.

13879-5

Léopold-ltobert ?, 2me étage , 3 pièces,
cuisine, corridor et dépendances. 13880

S'adresser à M. Henri Vaille, gérant,
rue St-Pierre 10.

A &0W8&
pour de suite ou époque à convenir

Parc 9, MAGASIN pouvant convenir
fiour tous genres cle commerces , spécia-
ement pour salon de coilîeur. 12931-1

Pour le 31 Octobre 1908 :
Parc 9, Sme étage de 3 chambres , cui-

sine et dépendances. Prix annuel 550 fr.
S'adresser au notaire A. BERSOT, rus

Léopold-Bobert 4.

RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES
Gr-~.-m._~-_*— M ~.__.X _ _J _ _

Deux Conférences Publiques et Contradictoires
£MUP

•_%_Z~* HXTeXly ROUSSEU J
nédaotrice ét, l'iiAotioru ci© —~ ~~Xm

Lundi 7 septembre 1908, à 87» h. du soir
Sujet traité : LIBRE MATERNITÉ

Mercredi 9 septembre 1903, à 872 heures du soir
' Sujet traité : La Femme, sa condition, son rôle, son éducation

Les dames sont particulièrement invitées. — Prix des places à chaque conférence
50 cent. — ~~t On est prié de ne pas fumer. 13737-1

PMMMâ ^eflMMWeff Ŵ
^̂

Wii9Se^
ftB>^̂

tB Ĵî ^̂ BBH
|2 P̂ _ ^SIBÊJ
gB Institut l^^MSAMEJL A
jl LAUSANNE — AVENUE DE LA HARPE 5 A-23 M
% ECOLE PRÉPARATOIRE SPÉCIALE 1
H pour le Polytechnicum et l'Université S
H Baccalauréat et Maturité S
JE Dames et Messieurs au-dessus de 16 ans, ayant suivi les cours 8
W_ d'une Ecole secondaire pendant 1 ou 2 ans , peuvent se prépa- J_\
H reraux Hautes études en UNE ANNliE. SUCCÈS CERTAIN. jg
ST Les cours sont donnés en français et en allemand i||
HjP Excollentes réjénnces Prospectus d disposition ^gf

$_ W___ _, -- _ Q_ _ _^ _—————W_ \_m»Ot̂ eet--m-rTf iSm~-^~

BRASSERIE DU : GAZ
Rue du Collège 23

CE SOIR LUNDI, à 8 heures,

(ha&d_Çoaottt
Tournée

Léon -DSLLI
Comique réaliste populaire.

Pour la première fois

TmdL&LZK. ~mU±lX
Imitateur sans pareil

Mlle MAXETTE, chanteuse de genre.*
Mlle Yvette VOLNAY, diction .

EMTPÉÊ LIBRE 14112-1

Se recommande, O. Manger.

Leçons i Chant
ECOLE ITALIENNE H-5415-N

Monsieur Julio CHRISTEN
reprendra ses leçons les lundi et jeudi de
chaque semaine, à partir du 3 septembre.
Les leçons seront données comme par le
passé Avenue Léopold-Robert 5, à Neuchâ-
tel, chez M Paul Delachaux , où les|nou-
velles inscri ptions pourront être adres-
sées par écrit. 13&22-3

Pour cas imprévu
petit commerce de Fournitures d'horloge-
rie à remettre de suite. Peu de reprise. —
S'adresser, sous initi ales C. A. 13843.
au bureau de I'IMPABTIAL. 13843-1

ATELIERS
et LOGEMENTS

-A. Louer
Pour de suite, dans localité auprès de

La Chaux-de-Fonds,

Petite FaMpe Je 20 POT
bien située , à proximité de la gare. Force
et éclairage électrique. Gaz et eau instal-
lés.

De suite , voire même à céder gratuite-
ment pendant quelques mois, moyennant
bail de 3, 6 ou 9 ans,

«n rez-fte chaussée de 140 1
Conviendrai t parfaitement pour atelier

d'horlogerie, mécanique, etc.
A la même adresse, 1 appartement de

3 pièces, bien exposé ; 1 dit de 2 pièces,
bien exposé. 14094-4

Adresser offres par écrit , sous initiales
B. IV. 14094, au bureau de I'IMPABTIAI,.

Domaine
On demande à acheter pour avril 1909,

un domaine de 6 à 8 vaches, si possible
avec pâturage. — S'adresser par écritisous
U. M. 140'JG, au bureau de I'IMPARTIAL .

14096-3

Deux belles propriétés de rapport et
d'agrément , grand jardin , terrasse, belle
vue , à vendre . — S'adresser par lettre
sous chiffres A. P. 14102, au bureau de
I'I MPARTIAL . 14102-3

Ji^iiys:^
On demande pour le ler novembre,

fournisseur d'environ 100 litres de lait
par jour. 14104-3

S'ad resser au bureau de I'IMPABTIAL .

g j r — i  _—_ I&s /SS9kWSII6
A vendre un bon petit Café avec grange

et écurie, ainsi qu 'un excellent com-
merce do limonade et sirops.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 13575-X

Appartements Relier
A louer pour le 31 octobre, rue Léopold-

Robert 112, un appartement de 4 pièces.—
Eue Léopold-Robert 132, un appartement
de 4 pièces, chambre à bains, buanderie
dans la maison.

Pour tout de suite ou époque à conve-
nir , rue Numa-Droz 171, un bel atelier au
sous-sol, grand et bien éclairé , chauffage
central. — S'adresser à Mme Vve L'Héri-
tier , rue Léopold-Robert 112. 13291-1

ESpicorto
A remettre , pour le 31 octobre et pour

cause de départ , un bon petit commerce
d'épicerie. — S'ad resser par écri t sous W.
A. 13708, au bureau de I'IMPARTIAL.

13708-1

Pupitres
américains

A vendre 3 pupitres améri cains, chêne
ciré , avec volets. Prix favorable. — S'a-
dresser thra M. Galeazzi, menuisier , rue
de la Paix 70. 13578-1

LE FOYER pour Jeunes filles
10-a, Rue de la Balance 10-a

Depuis M.*& - *.** iSeptein ĵa-e
le Local est ouvert chaque soir, depuis 8 b„ BlV sauf le Samedi

Le «Foyer» rassemble sur un terrain neutre toutes les jeunes filles qui. après lo
labeur quotidien, désirent une saine récréation. (Travaux à l'aiguille , couture , rac-
commodages, cours d'allemand, musique.) Le Comité fait un chaleureux appel à toutes
les jeunes filles. H-7252 C 13690-1

Chantier FBÉITItlS
Bo-ulev&reci de la GS-are

Bureaux en ville — Place Neuve IO
•.«„«!? M,<,„„„ ,-„„.. f Un wagon de tourbe noire.reçoit chaque jour ( v_ wa|on de toUrbe malaxée.

Les commandes sont exécutées de suite ; portage sur demande.
~~F" Les commandes sont reçues rue du Parc 86 et rue IV uni a Droz 2.

Bois façonne, Taiexa. seo
VENTE AU COMPTANT 9829-13* —o— TELEPHONIE — o-.

~m~mm___-_—mW Leur contenu suffît pour préparer 1 litre de bouillon
exquis. En le dégustant , on acquerra la preuve que, mal gré son bas prix ,
sa qualité ne le cède en rien à celle du meilleur pot-au-feu de famille. En
vente chez M. P.-A. Bourquin, rue du Progrès 37. 13977-1

§___ S_JS______________
C&pele Ouvrier

RUE DE LA SERRE 35-A

Pente âli liapi»»
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,

ler prix 15 fr. Sme prix 10 fr.
Sme prix 8 fr. 4me prix 7 fr.
5me prix 6 fr. Gme prix 5 fr.
7me pri x 4 fr. Sme prix 3 fr.
9me prix 2 fr. lOme prix 1 fr.

PRIX DE PASSES 12679-4*
Ire 1 prix. Valeur 6 fr.
Sme 1 prix. Valeur 3 fr.

Prix de la passe de 4 coups 20 centimes.

i_mS__J________m_t_m__ \

Pour tout de suite ou époque à convenir :
Parc 9-bis. — Appartement de 3 cham-

bres, cuisine et dépendances. 12458-2

Ilôtel-de-Ville 15. — Sme étage de 3
chambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces. . 12459

Hôtel-de-Ville. 3me étage de 3 cham-
bres, alcôve, cuisiue et dépendances.

12400

Pour le 31 août 1908 :
Daniel Jeaulticliard 37. — Petit ma-

gasin. Prix : fr. 800.— par année. 12461

Général Du four 10, — Pignon de 2
chambres , cuisine et dépendances. 12462

Pour le 31 octobre 1908 :
Parc 9-bis.— 2me étage de 3 chambres ,

cuisine, corridor et dépendances. - 12463

Parc 33. — Appartements de 2 et 3
chambres ,cuisine et dépendances. 12465

Puits 16. — Pignon de 2 chambres et
une cuisine. 12466

Daniel JeanRichard 37. — Pignon de
S chambres , cuisiue et dépendances.

12467

Ilôtel-de-Ville 15. — 2me étage de 3
chambres, cuisine et dépendances.

12468-3
Pareils. — Appartement de S cham-

bres, cuisine et dépendances, balcon ,
concierge dans la maison. 12469

Fritz-Courvoisier SI, appartement de
4 chambres, cuisine et dépendances.

13054

Pour le 30 Avril 1909
Daniel Jeaulticliard 37.— Grand ma-

gasin , avec 2 chambies, cuisine et dé-
pendances. 12470

Pour le 23 Novembre 1908
Due de l'Hôtel-de-Ville. Sme étage de

3 chambres , alcôve , cuisine, corridor et
dépendances. 13786
S'adresser en l 'Etude Itené Jacot-

Giii l lai ' inotj , notaire. Place de l'Hôtel-
de-Ville 5.

Jeune
commerçant

allemand , connaissant assez bien le fran-
çais et l'anglais , cherche place pour le
ler octobre. Bonnes références. — Ecrire
sous V. 754%. L, à Ilaasenstein &
Vogler, Lausanne. 13289-2

MÉTROP OLE
EGF Restauration à toute heure

Service par petites tables.

Tons les Vendredis soir :

TRiPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5205-171

PENSION STEHLÉ
Anciennement Cuisine Populaire

imVm. wgraiJB»
RESTAURATION A TOUTE HEURE
Café - Thé - Chocolat - Desserts - Vins

Bière - Limonades Sirops - Salamis
Sardines et Thon.

Petites salles pour familles

REPAS SUR COM MANDE
Tous les samedis soir TItIPES

PRIX MODÉRÉS
9848-1 ., Se recommande vivement.

Mm É mèm
pour commençants. On prendrait encore
quelques élèves. 13586-1

S'adresser nu bureau de I'IMPABTIAL .

JL montres
^K ^¥» lj6S PGrs°nn es qui ont
«ffa lL £m des lotsde montres Roskopf
Ifj  ^k**<5a à vendre au comptant,
*Q_\f « .:•$? sont Pr'êes de demander

vte__gr l'adresse au bureau de I'IM-~mH~ PAU TIAL. 11966-1

aux Fabricants d'horlogerie
J'ai l'avanlage d'informer les intéressés

que je viens UM reprendre l'atelier de do-
rage do M. G. Douze , successeur de
Mme Kiisler-Iiobert.

Par un travail prompt et soigné, j'es-
père mériter la confiance que je sollicite.

Th. MESSEKLY.
13667-1 Atelier de doe-age , PAIX 21.

as
On demande à louer pour le 1er mai

1909 ou époque à convenir , une boulan-
gerie située dans bon quartier de laville
et ayant bonne clientèle. — l'aienient
comptant. — Adresser offres avec prix
sous chiffres X. Z. 13I0«, au bureau de
I'I MPABTIAL . 13HJ2-1

en gros et au détail , au plus juste  prix .
Se recommande , A. niiOXLKR-ROTIi ,

Ecurie de Fiance, vue uu Premier Mars
n° 17. 13703-1

Automobiles
Quel propriétaire a un hangar disponi-

ble pour remiser 4 ou 5 automobiles .
S'adresser sons chiffres A. M. l.'Ni l l ,

au bureau de I'IMPAHTIAL. 13611-1

On demande à acheter bois i brATer*
bois de sapin et foyard sec. — Adresser
offres sous C. F. 13891), au bureau ils
I'IMPABTIAI» 13890 1


